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ORGANE HEBDOMADAIRE INDÉPENDANT DE LA CINÉMATOGRAPHIE 
DES ARTS. SCIENCES ET INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT 


AU CARREFOUR 


(Par Charles Le FRAPER) 


On parle beaucoup, ces temps-ci, des films d'Outre- 

In qui font une timide apparition sur le marché de 

anis. 

Les deux premiers spécimens de la production alle- 
Mande ont été présentés, successivement, aux Direc- 
teurs de Cinémas. S’ils ont eu une mauvaise presse, 
cest qu'ils n'étaient pas fameux, paraît-il, car je ne les 
sl Pont vus, mais je dois constater que les voûtes du 

alais de la Mutualité, Temple du Film, ne s’effon- 
'étent pas, sous les applaudissements, pendant leur 
Projection. 

La foule qui emplissait la salle assista, avec calme 
indifférence, à la présentation, comme d'habitude. 
ti maintenant, de savoir comment se compor- 

es Directeurs. Loueront-ils ces films? Les bif- 
Sonbils, au contraire, de leurs programmes, parce 
Ale signés d’une firme allemande ? - 
à question est, en effet, très délicate. Nos col- 
és, du moins tous ceux qui sont encore affiliés au 


Yndicat Français, n’ont plus leur libre arbitre. Sou- 
Venons- 


tacle Je 


he 


extrêm S films allemands, et ceci durant une période 
ement longue. Ils ont prêté serment sur l’autel 

ï Yadicat, serment que personne ne leur deman- 
na De Mais, ces Messieurs du Bureau 
de Lu ainsi se donner, à bon compte, et sans 
sque, un brevet de civisme que tant d’autres 


Ont 3 » , 
; Plus glorieusement conquis dans les tranchées. 
Est ainsi. 


nous qu’ils ont décidé de rayer de leur spec- . 


Je reproduis les termes mêmes du procès-verbal : 

€ Au cours de sa réunion du 26 février 1919, les 
membres du Syndicat Français des directeurs de 
Cinémas se sont engagés à l’unanimité : 

& 1° À proscrire de leur écran, pendant une durée 
de quinze ans, tout film de provenance allemande ou 
autrichienne ; 

€ 2° À n'employer aucun sujet appartenant aux 
nations ayant pris les armes contre la France... » 

Rien n'est plus net, n'est-ce pas? Et, depuis 
cette date, je ne sache pas que ces Messieurs soient 
revenus sur leur décision. Que vont-ils faire ? 

Tant qu'on ne présentera que des films sans 
valeur, ils afirmeront, par leur & abstention ÿ, qu'ils 
restent fidèles à leur parole et qu'ils sont d’admirables 
patriotes, si tant est que ce soit là une preuve de 
patriotisme. 

Mais si, par hasard, on nous sort un film sensa- 
tionnel? Nos voisins d’Outre-Rhin sont, en matière 
d’art muet, au niveau du reste du monde. Cela arrivera 
certainement. Dans ces conditions que feront les Direc- 
teurs de Cinés pour mettre d'accord leurs intérêts pro- 
fessionnels et leur conscience de syndiqués ? 

Ces Messieurs du Bureau Directeur du Syndicat 
reviendront-ils sur leur décision? Relèveront-ils les 
conjurés de leur serment ? Persisteront-ils au contraire 
dans leur ostracisme ? 

Quoi qu'il en soit, le grave problème de la reprise 
des affaires cinématographiques avec nos ennemis 


» 
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d’hier, reste aussi troublant. Nous savons que l’Alle- 


magne va tenter un énorme effort de propagande et 
qu’elle se servira du film, qui est le moyen le plus puis- 
sant d'expression de la pensée. 

Avons-nous intérêt à ouvrir nos portes au flot des 
productions boches accumulées derrière nos frontières 
depuis plusieurs années et à établir un pourcentage 
d'échange? 


Avons-nous intérêt à nous retrancher derrière un 


chauvinisme, peut-être stérile, et à risquer, pour ne pas 
traiter directement avec l'Allemagne, de passer des 
films camouflés que nous paierons au prix fort > 

Il serait prématuré de vouloir aujourd’hui trancher 
la question. Mais je pense que nous devrions nous y 
intéresser tous, car elle est de première importance 
pour l'avenir de notre Industrie Nationale. 


" | Charles Le FRAPER. 
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RECENSEMENT 
des Cinémas Français et des Villes dépourvues 
de Cinémas 
<> 
(89° Liste) 


Haut-Rhin (suite) 

MASEVAUX. — 526 kil. de Paris, 3.890 habitants. 1l 
existe un cinéma. Directrice Mme Vve Camille Methia. 

MORSCHWILLER-LE-BAS. — 6 kil. de Mulhouse, 
2.300 habitants. 11 n'existe pas de cinéma à poste fixe. 
Des établissements ambulants donnent quelquefois 
des représentations dans une salle qui avait été 
construite à cet effet avant la guerre. 

MULHOUSE. — #75 kil. de Paris, 107.000 habitants. 
Gaz, électricité. Il existe huit cinémas : 

Le cinéma Corso, rue du Sauvage; 

Le cinéma Thalia, rue de Colmar. 

Le cinéma Apollo, rue du Sauvage ; 

Le cinéma Odéon, rue de Bâle; 

Le cinéma Royal, rue Oberkampf; 

Le cinéma Etoile, rue Lavoisier ; 

Le cinéma Populaire, place de Strasbourg; 

Le cinéma Kriflin, gare Mulhouse, Dornach. 

MUNSTER. — 543 kil. de Paris, 5.978 habitants. Il 
existe un établissement cinématographique : le Cinéma 
Central. 

ORBEY. — 24 kil. de Ribeauvillé, 4.800 habitants. Il 
n'y a pas de cinéma. Essai à tenter. 

(A suivre.) 

Joindre un timbre de 0 fr. 25 pour la réponse, à 

toutes les demandes de renseignements, 


Le DénicHeur. 


Banquet Corporatif du Syndicat des 
Opérateurs de prises de vues Cinéma- 
tosraphiques 

: ESC 

Samedi dernier, 29 janvier 1921, dans les salons 
de la Taverne du Nègre, le Syndicat des Opérateurs 
de prises de vues Cinématographiques donnait 
son banquet corporatif, réunissant ainsi près de 
soixante-dix convives autour d’une table où fut 
servi un dîner finement choisi. 

La réunion fut en tous points réussie, la chère 
exquise, les vins capiteux, le toutassaisonné d’une, 
franche cordialité. 

Nos camarades avaient invité la Presse Cinéma: 
tographique qui, sensible à cette prévenance, à 
laquelle elle n’est plus habituée, vint au grand 
complet affirmer sa sympathie au Syndicat des 
Opérateurs de prises de vues. 

Le Courrier marque cette manière de faire avec 
d'autant plus d’empressement qu’elle est aujouf: 
d'hui inusitée et cite à tous les organisateurs de 
banquets, plus ou moins corporatifs, l'exemple de 
Messieurs les Opérateurs de prises de vues. 

Nous les félicitons également de la bonne chère 
de leur menu ; c’est encore une chose à laquelle 
nous ne sommes plus habitués. 

MENU 
Potage Crème Favorite 
Barbue Bonne Femme 
Filet de Bœuf Renaissance 
Petis Pois à la Française 
Poularde de Bresse rôtie Cresson 
Salade 
Bombe pralinée 
Gaufrettes, Biscuits 
Corbeille de Fruits 
Se 
Vins 
Chablis, Beaujolais, Moulin-à-Vent . 
Champagne frappé 
Café 


Et pour terminer avant de publier les intéref: 
sants discours prononcés par MM. Rischmanf 
président du Syndicat des Opérateurs de prises 
de vues, Demaria, président de la Chambre Sy” 
dicale Française de la Cinématographie, C. de 
Morlhon, président de la Société des Auteurs de 
Films, et notre excellent confrère et ami J. L- 
Croze, de Comædia, citons au hasard les convive* 
qui étaient autour des tables fleuries de la Tavern® 
du Nègre. 
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Mademoiselle der Selgere 


d'après l'œuvre célèbre de Jules SANDEAU 
Adaptation et mise en scène d'André ANTOINE, assité de M. Denola 


000000000000 (@000000000000 


= Quelques extraits des critiques de la Presse, concernant la présentation de ce film — 


L’'Ecran 

Cet excellent, ce merveilleux film Pathé prouvera 
aux aveugles, s'il en existe encore après les lamen- 
tables exemples que nous en avons eu sous les yeux, 
qu'il n’est possible d'adapter les œuvres françaises 
qu'en France. Le succès de ce chef-d'œuvre établira 
définitivement enfin, espérons-le, que seuls les Fran- 
çais de naissance, de race et d'éducation, sont les 
seuls qualifiés pour toucher à ce qui forme le patri- 
moine national. Il-y a dans la facon d'adapter, de 
mettre en scène, d'interpréter une œuvre d'époque 
comme Mademoiselle de la Seiglière, un tour de main 
et une éducation native qui ne s’ayprennent ‘pas. 
M. Antoine et les artistes qui l'ont secondé et entouré 
ont réalisé une œuvre d'art. Nous leur en devons une 


grande reconnaissance. 
LA SPECTATRICE. 


Hebdo Film 


Ce film est une œuvre ravissante, délicieuse, une 
réalisation de grand art, avec une mise en scène 
splendide, étonnamment fouillée et juste, une photo 
de toute beauté (tiens, tiens, Antoine, on y vient donc 
à la belle photo ?) Et je m'accroche à ma table pour 
résister à l'envie d'y aller du « très bien ». 

À. DE REUSSE. 


Cinéma 


Assisié du bon metteur en seène Denola, Antoine 
nous à donné un film digne de son passé artistique. 
Il a situé l’action de son scénario dans d’adorables 
décors et les vues qu'il nous montre sont un enchan- 
tement pour les yeux. Mais il nous faut aussi 
adresser nos louanges sincères aux excellents artistes 
qui ont mis tout leur art à la composition des person- 
nages. 

On peut affirmer que ce film adapté de l’œuvre la 
plus célèbre de Jules Sandeau, connaîtra le plus grand 
et le plus légitime succès et Pathé Consortium, en pré- 
sentant cette magnifique reconstitution, commence son 
année sous les meilleurs auspices. 


Mademoiselle de la Seiglière, de la production S. C.: 


A. G. L., est une très belle œuvre française. 
O0. REOL. 


Cinématographi: Française 


Nous avons déjà rendu compte de ce beau film lors 
de l'inauguration de la nouvelle salle de « l'Artistie ». 
Nous l'avons revu avec un vif plaisir el sommes heu- 
reux de pouvoir confirmer l'impression extrêmement 
favorable qui en à élé donnée ici. 

POPANNE. 
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Ciné Club 


Ce fut un enchantement. Le goût, le soin du metteur 
én scène, la perfection des interprètes (Huguette 
Duflos, Catherine Fonteney, Huguenet, Charles Lamy, 
Joubé, Escande), la richesse des costumes, la beauté 
des sites, furent appréciés et applaudis. 


Courrier Cinématographique : ; 

André Antoine a fait de Mademoiselle de la Seiglière 
un film d’une exécution et d’un fini artistique vraiment 
rares. C'est un film français comme il en faudrait 
beaucoup pour reconquérir la place à laquelle nous 
avons droit. La technique est réalisée de main de maïi- 
tre et la mise en scène est surprenante de vérité. 

Des artistes de première valeur donnent à l’action 
un relief sans égal. 

Il faut que cette œuvre cinégraphique passe sur tous 
les écrans et passe même les frontières. 

Disons, pour finir, que Mademoiselle de la Seiglière 
est présentée par Pathé, et que c’est un succès de plus 
à l'actif de la vieille et Célèbre firme française. 

René HERVOUIN. 
Cine Journal 

Pour nous résumer, un très beau filin de Pathé, exé- 
cuté de façon irréprochable. 

Certes,'je ne vois pas où l’aiguillon de la critique 
pourrait s'exercer. 

C'est une belle œuvre dont le succès sera certain 
et dont la carrière et le champ d'exploitation dépas- 


sera les frontières. 
SANSEVERINA. 
Cènædia 

Ce film, tiré du roman de Jules Sandeau, a été cha- 
leureusement applaudi. 

La photo est de toute beauté, les coins utilisés sont 
charmants el bien dans le caractère de l’époque. C’est 
un gros succès certain. 

VERHYLLE. 
Le Film 


« Jai voulu faire un film qui plûtsaux mamans et 
aux jeunes filles », nous avoua, quelques minutes 
avant les premiers feux de la projection, le grand 
artiste (Antoine). 

M.'Antoine a dépassé le but qu'il s'était proposé. 
Son film a plu à toutes et à tous sans distinction d'âge, 
sans distinction de sexe, el l'œuvre toute entière a été 
applaudie. 

El pour émerveiller le lecteur, point ne sera néces- 
saire d’exaller le talent si justement apprécié d’inter- 
prèles adorés du public ; il me suffira de citer les 
noms de Mme Huguette Duflos et Catherine Fonteney, 
MM. Huguenet, Lamy, Joubé, Escande, ete... 


Il 
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MM. de Rose, Bader, Raulet, Soulat, Dal Bon, 
Gallois, Boisyvon, Guichard Alfred, Ruault, 
Monca, Graef, Guérin, de Morlhon, Rischmann, 
Demaria, Ulysse, Bayard, Kesler, de Reusse, Stu- 
ckert, FouquetJehan opérateur, Verhylle, Quentin, 
Simonot, Bousquet, Renaud. 

MM. J. L. Croze, Joffres, Oliver, Coteret, M": Co- 
teret, Vael, Florat, Demol, Walter, Mme Walter, 
Desfassiaux, Hémard, Aubourdier, Pigal, Leprieur 
Specht, Lefévre Fernand, Gibory, Collin, Bizot, 
Debrie, Fouquet, Louchet. 

MM. Chalumeau, Morin Victor, Chaillot, Chaix, 
deSavoye, Mérobian, Mme Simon, Simon, Belettre, 
Neumayer, Renouprez, Maurice, Landrin, Toulet, 
Pinoteau, Constant, et René Hervouin, représen- 
tant notre Directeur. 

Allocution de M. Rischmann 
‘PRÉSIDENT DU SNDICAT DES OPÉRATEURS 


M. Rischmann, président, remercie MM. Dema- 
ria, de Morlhon, les Membres de la presse, les 
Metteurs en scène, et tous ceux dont la présence 
au banquet montre l'intérêt qu’ils portent aux 
Opérateurs de prises de vues. 

Puis il fait, en deux mots, l'historique du syn- 
dicat, qui a pour but de resserrer les liéns de 
Cämaraderie qui unissent les opérateurs pour 
défendre leurs intérêts, et grouper tous ceux qui 
Sont des professionnels éprouvés. 

€ Il faut que MM. les. Metteurs en scène ne 
trouvent cheznous quedes gens vraiment capables, 
aJoute-t-i]. 

Les Opérateurs ne sont plus ce qu'ils étaient 
autrefois : «de vulgaires tourneurs de manivelles». 
Ils sont devenus les collaborateurs immédiats des 
Metteurs en scène. Et je ne crois pas être trop 
Prétentieux en disant qu'une bonne photographie 
est de première importance dans le succès d’un 
film. 

Malheureusement, beaucoup de nos camarades 
ne trouvent pas dans les studios français les 
20YenS de lutter à armes égales avec leurs con- 
frères étrangers. Notre matériel, appareils et ins- 
tallations électriques surtout, a été jusqu'ici au- 
dessous du leur. Du jour où nous serons aussi bien 
outillés, je puis assurer que notre production sera 
aussi bonne, si ce n’est meilleure. 

Un autre but de notre Syndicat est la défense 
du film français et nous avons été des premiers à 
donner notre adhésion lorsqu'il s’est agi de fonder 
une Fédération ayant ce programme en vue. On 
nous trouvera encore les premiers lorsqu'il s'agira 
de faire le nécessaire Pour que le cinématographe 


français reprenne la place qu'il occupait il y a 
quelques années, c’est-à-dire la première ». 


Discours de Y. Jules Demaria 
PRÉSIDENT DE LA CHAMBRE SYNDICALE FRANÇAISE 
DE LA CINÉMATOGRAPHIE 


Messieurs, 
J'ai été d'autant plus heureux de pouvoir 
répondre à l’aimable invitation de votre dévoué 
président, M. Rischmann, que cela me procure 


M. RISCHMANN 


l'occasion de vous direla sympathie que professent 
pour vous la Chambre Syndicale Française de la 
Cinématographie et aussi son président. 

Après avoir eu la chance de voir à Lyon, dans le 
laboratoire de mon vénéré ami, Louis Lumière, 
les premières bandes cinématographiques, je fus, 
quelques années après, amené à construire des 
appareils à projeter et des appareils à prise de 
vues, et il y a exactement dix-huit ans que j'ai fait 
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mes débuts dans votre profession avec un de mes 
appareils; il n'avait pasde magasin, tous les trente 
mètres on rentrait dans le laboratoire pour le 
recharger, il était donc loin de ressembler à ces 
instruments réellement merveilleux dont les cons- 
tructeurs français ont été, par lasuite,les premiers 
à doter notre industrie. 

Ce jour-là, le « scénario » que nous allions tour- 
ner, si l'on peut l'appeler ainsi, était des plus 
simples : le grand-père, la grand’mère, la mère, 
l'oncle et la tante, une nourrice et deux femmesde 
chambre devaient servir d’escorte à un jeune 
enfant, que l’on avait juché sur un gros mouton à 
roulettes et que l’on devait promener à travers les 
allées d'un jardin. 

Malgré que cela n'était pas très compliqué, 
j'avais eu du mal à expliquer à chacun son rôle, 
car mes «artistes» étaient tous un peu émus à 
l'idée de jouer une scène cinématographique. 

La séance ne fut pas de longue durée. A peine 
le mouton fut-il mis en mouvement, à l’aide d’une 
corde que le grand-père tirait avec mille précau- 
tions, que le « gosse », je l'appelle ainsi familière- 
ment, car c'était mon fils, impressionné sans doute 
par le geste que je faisais en tournant la manivelle, 
perdit l'équilibre et dégringola de sa monture en 
poussant des cris-terribles. 

La famille tout entière s'élança à son secours, 
comme s'il était en danger de mort, pendant que 
l'opérateur impassible continuait à tourner cette 


partie du scénario qui n'était pas dans le pro- 


gramme. Son impassibilité ne fut pas très goûtée, 
car lé danger une fois passé, on se retourna vers 
lui en s’en prenant à l’'appareilcinématographique, 
cause de tout le mal. 

Inutile de vous dire que je fus longtemps sans 
recommencer. Excusez-moi de vous avoir conté 
cette anecdote intime, je n'ai eu en le faisant d'autre 
but que de vous montrer mes débuts d'opérateur 
de prise de vues ; j'ai eu depuis l’occasion d'être 
plus heureux et ce n’est que le prix élevé de la 
pellicule qui m'a fait, momentanèment, je l'espère, 
mettre mon appareil au repos. 

Vous voyez que je suis un peu des vôtres. 

Vous disiez, il y a un instant, mon cher prési- 
dent, que l'outillage dont disposaient nos concur- 
rents étrangers était plus perfectionné que celui 
en usage chez nous; je crois que cela n’est peut- 
être pas tout à fait aussi exact que vous le 
pensez. 

Lors du dernier voyage que j'ai fait aux Etats- 
Unis, j'ai constaté, en visitant plusieurs studios, 
que la majeure partie des appareils utilisés était 
de fabrication française. Vous me répondrez qu'ils 


étaient peut-être entre les mains d'opérateurs 
français, cela est vrai ; mais, néanmoins, les appa- 
reils français sont certainement les plus répandus 
dans le monde entier et je ne crois pas qu'il y en 
ait maintenant de mieux étudiés, de plus pratiques 
et surtout de plus précis que ceux qui sortent des 
ateliers parisiens que vous connaissez tous. 

Où il m'a semblé que les Américains étaient plus 
avancés que nous, c’est dans la question de l'éclai- 
rage artificiel, mais ma visite remonte maintenant 
à dix-huit mois et je sais que depuis cette époque 
on a fait en France de très grands progrès ; nous 
n’avons donc plus rien, je l'espère, à envier sous 
ce rapport à nos rivaux. 

Je vous ai montréque j'étais depuis de longue 
date un fervent de la cinématographie ; j'ai fait 
aussi toute ma vie de la photographie, et, je les 
confonds dans la même passion. Lorsque je vois 
sur l'écran une photographie parfaite en tous 
points, intérieurement je félicite l'opérateur, en 
regrettant de ne pouvoir le faire de vive voix et 
j'ajouterai que, de plus en plus, j'éprouve ces 
regrets, tant vous vous rapprochez chaque jour de 
la perfection. ; 

En dehors des studios et des laboratoires, l’'app2 
reil à prise de vues est allé partout. Il a été Îe 
compagnon de l’homme dans les expéditions les 
plus lointaines, les plus aventureuses ; on peut 
même dire maintenant, d'un pôle à l'autre. I l'a 
suivi dans ses randonnées aériennes les plus 
audacieuses, et je crois aussi au fond de la mer. 

Lorsqu'en 1914, dès le début de la guerre, j'ai Cu 
parmi les plus acharnés à réclamer pour le Ciné 
matographe la mission de transmettre aux géné 
rations futures, en historien implacable, les 
visions de la guerre, j'ai pu constater par la suite 
que soit sur notre front, soit à l’armée d'Orient, 
ou à bord de notre flotte, les opérateurs de prise 
de vues, en vrais soldats français qu'ils étaient 
ont été héroïques, et que les dangers ne les ont 
pas empêchés, en maintes circonstances, plus que 
périlleuses, à faire de véritables chefs-d'œuvre. 

C'était pour moi un devoir de le rappeler et J£ 
n'aurais pas voulu y manquer, étant donné que 
plusieurs d’entre vous, ici présents, ont écrit à C0 
moment-là des pages glorieuses pour votre Cof” 
poration. o 

Vous exercez, Messieurs, une profession qui 
à mes yeux, est parmi les plus intéressantes, 18° 
plus passionnantes; je ne vous dis pas cela un! 
quement parce que j'ai un très grand faible pou” 
elle, mais parce que cela est vrai. Aimez-la dont 
chaque jour, quels que soient les sujets, cherche? 
à vous instruire, à vous perfectionner dans votre 
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art, il en vaut la peine, et lorsque sur l'écran vous 
Yérrez, dans toute sa beauté, le film que vous 
aurez Consciencicusement tourné, à côté dé l’au- 
teur et du metteur en scène, vous aurez le droit, 
VOUS aussi, d’être fier, et la satisfaction que vous 
“Prouverez vous récompensera, j'en suis sûr, de 
Vos eflorts et de votre peine. 

Messieurs, je ne veux point abuser plus long- 
temps de vos instants; ce soir, en la personne des 
Opérateurs de prise de vues, je bois aux succès de 
la Cinématographie Française, au Film Français, 
Je bois aussi à votre santé, à votre bonne cntente 
étà la prospérité de votre Association. 


N.B.— Nous publierons la semaine prochaine 
le discours de M. de Morlhon, le distingué pré- 
Sident de la Société des Auteurs de Films, et 
Celui de notre excellent confrère et ami ]. L. 


r03e, de Comœædia. 
LE PrLorTE 


La Semaine Niçoise 
| 


Nice est en fête: Sa Majesté Carnaval XLIII à fait son 
Entrée triomphale, hier jeudi, à8 h. 1/2 du soir, avec cette 
ractitude qui caractérise les Rois ! 

Dons énorme accourue des quatre coins de la Cité : des 
eS étroites de la vieille ville bâtie au pied du château, 

*S hauteurs de Cimiez dominées par l’hôtel Régina, des 
qe ses avenues du centre où les fastueux étrangers ont élu 

Micile pour un temps incertain. 

À Splendeurs d'illuminations reliant l'avenue de la Victoire 
® la place Masséna, où, dans les tribunes édifiées à la hâte, 
qe ernants et les niçois de marque ont pris d'assaut les 
ee disponibles. Gaieté débordante, comme seul le Midi 
FA et! peut en montrer, avec des sonneries de clairon et 

Coups de grosse caïsse alternant avec les acclamations 
ire cris, Et Horse norte cette foule en folie, Deer 
Fe Cohue bariolée, qui s'agite et trépigne au son d'une 
does. 2rvavalesque, un ciel royalement étoilé, d une 

eur infinie! Si bien que les petits enfants juchés sur 
°S épaules des papas ou portés dans les bras des mères, 
‘Mblaient être des anges joufflus et roses descendus 
Qu ciel! 

Voici le char du Monarque .. à cheval sur une cigogne, le 

F du Rire s’avance, offraut la pomme d'amour à la plus 
4 fe: Une escorte joyeuse de sujets fidèles danse autour 
née Carnaval, se détache, énorme et rotilant le char 
oùnée eine du Concours de Beauté a êtue d'une robe verte 

ns dé grosses fleurs stylisées, la Reine est juchée sur 

Mmense tortue dont la tête s’agite joyeusement, 
Mene Agnès Souret », crie un loustic à califourchon sur 
api 16 gaz! — T'en fais pas — Tu arriveras toujours : 
: ee Si la tortue avait des ailes, réplique un pompier, 
eur de torches, et qui a lu Victor Hugo!...» 
SSent maintenant des cavalcades: le Retour des Coqs 


Gaulois et la Sérénade à la Rainette, suivies des masca- 
rades : Les Noces du pêcheur breton ; nous sommes un peu 
là ; la délégation des habitants de Mars ; les chasseurs de 
papillons. 

Et, pour que le Cinéma soit aussi de la fête, yoici le char: 
Sus aux Mercantis, dominé par un Charlot gigantesque 
serrant le cou à un pélican. 

Après avoir fait son entrée dans sa bonne ville de Nice, 
Sa Majesté Carnaval a pris possession de la Loggia qui lui 
est affectée au centre de la grande tribune du Comité des 
Fêtes. Le voilà tranquille jusqu'à dimanche. Bonne nuit, 
mon cher, et merci ! 

Voici pour les lecteurs du Courrier, le refrain d’une chan- 
son de Carnaval : 


Qui veut, qui veut la Pomme, 
La Pomme des Amours ?... 
C’est la pom', la pom', la pomme, 

Oui, la pomme des Amours: . 
Venez et voyez comme 
Pour fêter son retour, 
Carnaval 
Nous la donne 
En ce jour! 
L'heure est à la folie, 
Aimons la plus jolie, 
Chantons et fêtons toujours 
Carnaval et les beaux jours ; 
‘: C’est Carnaval qui donne 
A Nice une couronne, 
Carnaval 
& En persoune 
Paré toujours, 
De ses atours ! 


DANS LES CINÉMAS, 


L'émulation est une belle chose. Elle a certainement été 
inventée pour les Directeurs de Cinémas Les voilà 
aujourd’hui emballés. C’est à qui composera des programmes 
mirobolants pour attirer la riche clientèle des étrangers, 
que les Etablissements de nuit, les dancings etles thés dan- 
sants amusent de moins en moins. Finis les tangos, les 
one stepp et les fox-trott. Tout le monde en a assez. 

Beaucoup d'amateurs au Rivièra qui passe Quo Vadis, et 
au Novelty, qui donne Les Chères Images. $ 

L’Idéal fait salle comble avec Jack à le diable au corps, 
tandis que le Mondial passe avec succès Mains Flétries, 
grand film français, d’après la nouvelle de Claude Farrère. 

L’Excelsior garde jusqu'à dimanche La Reine des Césars. 

Enfin le Palais du Ciné annonce Le Mont Maudit, drame 
en 4 actes de M: de Buysieulx, avec MM. Candé et Janvier. 


DANS LES FIRMES. 


Le dernier acte de Liserb est joué : un entrepreneur de 
démolitions à acheté le studio construit près du petit bois 
d'orangers. Le plus drôle de l’histoire, c'est que cet entre- 
preneur est embarrassé de ce petit studio, comme une poule 
qui n’a qu'un poulet A qui le vendre ?... Les acquéreurs ne 
manquent pas, mais aucun d'eux ne veut donner la forte 
somme. Les temps sont durs, les affaires aussi. Il y a là 
pourtant une affaire intéressante Si quelque lecteur du 
Courrier veut acheter ce petit studio — qu’il me le dise, 
mais qu'il se dépêche. 

Paul BARRIÈRE. 
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Le ‘ Courrier à Mâcon 
BTS LE 


SAïLE MARIVAUx. — La nouvelle salle mâconnaise récem- 
ment installée avec tout le soin et le confort compatibles 
avec sa situation et sa contenance, qui peut aller jusqu’à 
1.200 spectateurs, n’a pas tardé à obtenir toute la faveur du 
public, et du meilleur... À 

Parlons d’abord des films remarquables que l'A. G. C. 
fait défiler sur l’Ecran et pour ne citer que les derniers, 
signalons par exemple : Adrienne Lecouvreur, Mon Village, 
et Miarka la fille à l'Ourse, avec Réjane et Jean Richepin 
lui-même, vivement appréciés du public tant à cause de la 
tenue des films eux-mêmes que de leur lumineuse pro- 
jection. 

Parlons aussi de ce qui constitue une innovation à Mâcon, 
les intermèdes de chant, de musique ou d’acrobatie entre 
les deux parties du Cinéma. 

Et parlons enfin et surtout des audacieuses entreprises de 
décentralisation artistique dues à l’heureuse activité de 
M. David, l’habile directeur régional qui a réussi à présen- 
ter au public entre deux représentations cinégraphiques 
des pièces du répertoire du Français, des acteurs comme 
M. Leitner de la Comédie-Française dans Le Flibustier, ou 
comme Mlle Ludger, dans Poil de Carotte, ou commel'illustre 
ténor Campagnola dans La Tosca ! 

Pour qui se tient au courant des difficultés. présentes et 
des frais inouis entrainés par de semblables exhibitions, 
surtout dans une ville de 20.000 habitants où la clientèle 
théâtrale est invariable et restreinte, on doit remercier et 
féliciter l'auteur d’un tel effort, d’ailleurs déjà récompensé 
par la faveur du public. 

LE ROYAL CINÉMA passe actuellement de bons films tels 
que Maman Colibri, et surtout Le Médecin des Folles, qui 
en est à son 6° épisode. 

PV, 
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Le “ Courrier ” à Marseille 


SUB 


A FEMINA nous avons les Joies de la Famille, comédie 
dramatique de la marque italienne U, C. I., contrôlée en 
France par Gaumont. La Cilé perdue se termine cette 
semaine par le 12e épisode. Pour rire un peu nous avons 
des dessins animés, alors que les actualités reproduisent 
quelques événements intéressants. 

ComæprA. — À noter le 3e épisode du Jockey de l'air, inti- 
tulé : «La chevauchée dans les airs » (Ciné Select Mono- 
pole), puis Fatly en vacances, comique, et comme grande 
pièce Dora, drame. 

TRIANON. — La Faute splendide, drame en 4 parties avec 
Madeleine Traverse: Le Terre-Neuve, 4 parties avec Georges 
Walsh, et Le cavalier masqué, avec William Farnum (Fox). 

MODERN. — Petit Ange, conte en 5 chapitres (Pathé) est 
une histoire dont le rôle-principal est tenu par un enfant 
prodigue... non seulement dans le rôle qui lui est attribué, 
. mais aussi comme artiste. 

Au RÉGENT. — Une Brute (Eclipse) scène dramatique 
Charlot s’en fait pas (A. G. C.), et Le Comte de Monte-Cristo 
rc" épisode (Pathé). Voilà trois grandes maisons réunies 
dans un grand cinéma ! 


Notons au MAgJEsti0 Le Remous, drame poignant, de 
Champavert, dont les marines sont tout à fait remarqua- 
bles. C’est un excellent. film qui fait honneur à la Phocéa. 

R. W. HARRASSOWITZ. 
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Le “ Courrier ” à Lyon 
CONTE) 


ROYAL-AUBERT-PALACE. — Toujours le maximum d’af- 
fluence dans notre cinéma préféré. Au programme de cette 
semaine : Suzanne Grandais dans le premier épisode de 
son dernier film L’Essor (Phocéa) ; en seconde partie : la 
délicieuse Mary Milles dans Lettres d'Autrefois (Harry) 4 
amené le sourire sur les lèvres de tous les spectateurs 
captivés . Le chef d'orchestre, M. Madrignac, fait les choses 
en artiste. 

CINÉMA-GROLÉE. — Avec le Comte de Monte-Crislo dans 
une réédition merveilleuse, nous avons applaudi aussi Petil 
Ange (Pathé), chef-d'œuvre cinématographique de l'art 
français. 

CINÉMA-MODERNE. — Le directeur, M. Varagnat, doit être 
heureux de l'accueil fait à ses programmes. Les nombreux 
spectatcurs ont applaudi cette semaine Conchita, édition 
italienne. , 

TIVOLI CINÉMA. — Le programme de cette semaine était 
très chargé et la grande salle de la rue Childebert fit aussl 
de bonnes recettes avec La Fille des Dieux et La Femme 
qui lue. 

GalrÉ- GAMBETTA. — Devant une grande affluence de 
familles ravies, Maë Murray, dans Le Mignard (Harry), Ünt 
à la perfection son rôlé de gavroche dans cette séduisante 
comédie sentimentale. 

ATHÉNÉE-CINÉMA. — Mme Mercier, l’aimable directrice 
de ce charmant et coquet établissement, va de succès en 
succès. Les spectateurs ont apprécié Son Fils (Fox). 

GLortA-CiNéMA. — La présentation du Lys Brisé (A.G.C.) 
fut une surprise. Lilian Gish est une touchante interprète 
et le rôle du père-boxeur fut parfait, mais le scénario durs 
trop brutal, à pu choquer les consciences à juste titre. 

CINÉMAS MEL-Ki0R. — Dans ces salles, dirigées par un@ 
de nos plus réputées cinématographistes lyonnaises, William 
Russell, comme par le passé, fut fort goûté dans Jack dans 
l'Affaire Lemoann (Harry). 


SAINT JEAN BOUCHE D'OR. 


EEE 
COMPTOIR du CINÉMATOGRAPHE 


Téléphone : ARCHIVES 24-79 


B LL, EE R Il © T' 
187, rue du Temple - PARIS 


EI 


MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
VENTE — ACHAT — ÉCHANGE 
Concessionnaire pour la France et les Colonies de l'Electrocarbon S. À. 


CHARBONS LAMPES .A ARC ET PROJECTION 
Groupes Electrogènes ‘ ASTER ” 
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The French Film World 


By PIERRE A. D'URVILLE 
ESC 
The value of National Advertisement. 


There is a little word in our trade to-day that 
doing a lot of overtime, our contemporary the 
Film Reuter makes it quiet clear in its last issue, 
Ibis the little word « Service ». 

And those who overwork it most are we publi- 
ty men. How we love to drag it about on its 
ittle String and exhibit it to anyone who has the 
Patience to stop and gaze upon it. But there is 


is 


Qne thing we do not permit. That is a close exa- 


Mnation of this little fellow called « Service ». 
2€ do not allow the inquisitive to take it on his 
0r her knee, stroke it, try its weight, or feel its 
Pulse. That would be fatal for our reputations, 
pren really prying sort of person might then 
Téveal the deception we have been practising 
POn ourselves and our friends for such a long 
1e He would find that the poor little thing we 
je ss Service » was but a lifelike imitation of the 
#Binal animal of the same name. 


Assistance a Moral Obligation. 


The Only way I can think of in order to help the 
dovth of our bloodless and diminutive friend 
Vice » is to indicate the lines on which I 
Ink it might develop into maturity. It does not 
PPear to me to be realised sufficiently well that 
tnarenter hires out a picture to an exhibitor 
#$ morally bound to give him as much assis- 
nce as possible to enable the exhibitor to « sell » 
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that picture to his public. Even it he does not feel - 
under à moral obligation to do this, he should be 
able to see that it is in his own interests to do 50. 
Ifwe turn to conditions in the commercial world, 
we find that a manufacturer who sells a line of 
goods to a retailer does not merely deliver the 
goods, get his cheque, and forget the transaction. 
He supplies along with the goods a range of 
schowcards, or material for special window dis- 
plays, or, perhaps, organises the distribution of 
free samples. Even the manufacturer who does 
not nationally advertise does this much for the 
rétailer as a matter of business routine. That is to 
say, he displays considerable interest in the 
means adopted for clearing his line of goods from 
the retailer’s shelves. 


eve 


The Great Secret of a Large Turnover. 


We also find that the manufacturer who has 
discovered the great secret of a large turnover, 
i.e., advertising in nationally cireulated newspa- 
pers, goes further than the smaller man and in- 
vades the homes of potential buyers of his pro- 
ducts, tells them all about the goods, and leads 
them into the retailer's shop where the articles 
may be bought. In brief, the maker affords defi- 
nite help to encourage the sale of his products to 
the public. 

Now if we apply this service principe to the 
selling of films we shall find it working out some- 
thing like this. The renteris in the position of the 
manufacturer who has goods to place on the retai- 
lers (exhibitor's) shelves. The renter fixes a price 
for his merchandise (films) and then sets to work 
to devise means of discovering customers who 
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will come and « buy » from his « retailer » the 
« goods » he has sold to him. The methods he 
adopts are first, to supply the exhibitor with pos- 
ters. He also furnishes him: with all kinds of infor- 
mation about the picture he has supplied. He tells 
the exhibitor who is in the film, where it was 
made, and who made it. He gives him a clear idea 
of what the story is all about. He sends descrip- 
tive matter which will enable him to present the 
selling points of the pictures to possible custo- 
mers through Press advertisements, posters, 
programs, thowaways, etc. 


LL LL 21 
Creating Prestige and Goodwill. 


He will go further and provide him with ready- 
made advertisements. He will furnish Press mat- 
ter for the editorial columns of newspapers, such 
as stories about the personalities in the film, inci- 
dents during the taking of it, and items that are 
likely to arouse in the breasts of picturegoers in 
that locality a keen desire to « buy » the « goods » 
that the « manufacturer » and the « retailer » are 
jointly offering for sale. He will, this renter offe- 
ring a genuine selling service, go to the extent, on 
certain occasions, of arranging « special window 
displays » for the exhibitor, in the form of schemes 
of decorative presentation. He will also make 
absolutely sure that customers come and ask for 
his « goods » in the « shops » by extending the 
advertising effort to the great national newspa- 
pers. By these various means the renter will not 
only make his particular commodity one of the 
best selling lines in his retailers’ shops, but he 
will be creating for himself those mysterious but 
highly valuable qualities known as prestige and 
goodwill. In time his merchandise will become a 
household word. He will lead the public, his real 
customers, to associate his name with those 
things that may be purchased with complete con- 
fidence. 


Les Trois Mousquetaires. 


The long desired production Les Trois Mous- 
quetaires Will be soon ready. The east includes 
only wellknown french artists. À Simon Girard 
will play d'Artagnan (for which Douglas Fair- 
banks was mentioned) Martinelli is impersona- 
ting Porthos and Pierre Deguingand Aramis, 
While Henri Rolland has the part of Athos. The 
whole companx is leaving shortly for the town of 
Bergerac in ostler to commence the exteriors. 

PAU: 


Le JEUDI 10 FÉVRIER, à 14h. 1/2 


Vente aux Enchères 
D'UN 


Important Matériel Cinématographique 


à l'Hôtel des Commissaires Priseurs de Marseille 


45, Rue d’Aubagne, MARSEILLE 


Comprenant, le tout à l’élat de neuf : 


Appareils 


Deux tireuses complètes, dont une Prévost — 
Deux appareils de petite projection Gaumont et 
Ernemann — Un tableau électrique avec tous les 
accessoires pour petite projection — Une métreuse — 
Un appareil de prise de vues Pathé professionnel 
avec objectif Krauss Tessar, pied, plateforme pano- 
ramique, cinq boîtes magasins et sacs cuir — Une 
plateforme verticale Debrie — Deux objectifs 
Voigtlander, etc. 


Matériel de montage 


Quatre corbeilles osier doublées étoffe — Quatre 
enrouleuses Pathé — Deux fourches fer — Six 
colleuses Eclair — Une colleuse Pathé, etc. 


Matériel de laboratoire 
Un réchaud à gaz — Spatules — Filtres, etc. 


Mécanique 
Paliers de 20 % — Un démultiplicateur — 
Courroies, etc. 


Electricité 
Un voltmètre — Une baladeuse — Une lampe 
mobile — Quatre moteurs — Quatre ventilateurs, etc: 


Matériel de cinéma 

Cinq sections de rails en bois avec plateforme 
roulante et treuil pour avancer et reculer l'appareil, 
fonctionnement parfait — Quinze piquets fer pour 
délimiter le champ en cas de travail avec grande 
figuration — Une glace pour contre jour — Un corset 
cuir très fort — Un canon acier évoluant dans tous 
les sens, reculant sous l'effet des gaz et se remettant 
seul en batterie, pièce de mécanique de précision, etc. 


Marchandises 


Positive Kodak vierge — Produits chimiques, etc 
NOR SE SE CT St Ce 


Exposition : le 10 février 1921 de 9 heures à midi 
Vente : le même jour à 14 h. 1/2 


Pour lous renseignements, s'adresser à M VERNE, 
108, Boulevard Œugène ‘Pelletan, TOULON (Var) 


JOHN, Chien Artiste, parfaitement dressé, ayant 
tourné à de nombreuses reprises pour de grandes 
firmes cinématographiques, actuellement disponible, 

-: fait offres de services aux metteurs en scène --: 


S'adresser 


pour les Engagements de 


JOHN 


Pour les Engagements de 


à M. BONDUEL, 
39, Grande-Rue 


VILLEJUIF (Seine) 


à M. BONDUEL., 
39, Grande-Rue 
VILLEJUIF (Seine) 


UNE RÉFÉRENCE ENTRE DIX 
E Monsieur BONDUEL, 
39, Grande-Rue, VILLEJUIF (Seine) 


Te m'empresse de répondre à votre lettre et je tiens à vous dire que le jeu du chien est superbe 
‘/ que jamais, depuis que je suis intéressé en la matière cinématographique je n'ai vu aucnn chien 


Monsieur, 
capable de rendre ce que votre chien a rendu dans Le Cœur de Titi, de Montéhus. 
Je vous envoie ci-inclus un scénario du film, et je vous ferai parvenir un journal cinématogra- 


F 

J 

Phique un de ces jours. 
Te vous dis en passant que le fllm est retenu par les grands Cinémas de Belgique et que tous 
les Directeurs qui ont assisté à la vision, ont été unanimes à vanter les mérites du chien JOHN. 
Agréez, Monsieur, nos sincères salutations. 
Signé : Clément M. VANDEVLIET, 
Bruxelles, 13 Janvier 1921. 47, venue de la Reine, Bruxelles. 
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Sommes-nous prêts ? 


Depuis que nous avons repris les relations 
postales avec nos ennemis d'hier, une véritable 
avalanche de revues, journaux, prospectus, de 
maisons cinématographiques allemandes viennent 
nous mettre au courant de l’activité prodigieuse 
qui règne dans l’industrie du film Outre-Rhin. 

Un véritable plan de campagne est en cours de 
préparation pour arriver à introduire de gré où 
de force la production allemande sur les marchés 


encore fermés. Toute revue cinématographique 


allemande traite de cette question et pour ne citer 
que Film Express, les cinématographistes alle- 
mands ont demandé et obtenu la levée d’interdie- 
tion d'importation du film étranger en Allemagne. 

Estimant que nul pays ne peut être fermé à 
l'introduction du film étranger sans faire du tort à 
sa propre production, Film Express félicite le 
Gouvernement d'avoir autorisé l'entrée en Alle- 
magne d’une certaine quantité de négatif étranger. 

Les échanges entre pays étant une nécessité 
commerciale, nous allons donc avoir, je devrais 
dire nous avons depuis longtemps, du film alle- 
mand chez nous. Loin de moi l’idée de soulever ici 
la question épineuse de l'opportunité du film 
allemand sur nos écrans, mais reconnaissons que 
jusqu'ici aucune mesure officielle ne réglemente 
la présence du'négatif allemand en notre pays. 

Sommes-nous prêts à défendre notre production 
contre l'offensive colossale préparée par nos 
voisins. Serons-nous comme toujours les dindons 
de la farce et aux plans d'Outre-Rhin qu'avons- 
nous à opposer ? 

Tandis qu'à Berlin des organisations puissantes 
à rayon d'action très étendu, protégées, encoura- 
gées par les Pouvoirs Publics, ont pris possession 
de marchés importants tels que ceux des Balkans 
et de la Russie, contrôlant des milliers de salles, 
et cherchant toujours de nouveaux débouchés, je 
ne vois pas en France semblable organisation. 
Qu'avons-nous à opposer à L'Ufa ? 

Sait-on qu'il y a en Allemagne plus de cinquante 
marques productrices de films représentant un 
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Marchant indifféremment sur continu où alternatif — Flasquies aluminium 
Roulements à billes. Simple, robuste et de construction soignée 


R. JULIAT, Successeur de E. GALIMENT 
24, Rue de Trébise, PARIS.9° 


nombre imposant de milliards. On y produit san8 
répit et les grands films à mise en scène coûteuse 
ne sont pas rares. Bien plus, c'est à qui battra Île 
record du Kolossal dans le prix de revient d’une 
bande sensationnelle. 

Les studios sont nombreux, équipés de façon 
parfaite et les metteurs en scène reçoivent les 
appuis les plus larges de toutes parts. | 

L'industrie cinématographique allemande est 
organisée comme pour une bataille ; tout est 
étudié pour un but unique : la suprématié sur tous \ 
les marchès du monde. 

Appliquant la méthode du film « international » 
les Allemands crient bien fort que leur production 
est telle qu’elle ne peut froisser aucune susceptibis 
lité ou amour-propre de n'importe quel pays. 

Sans vouloir admirer l'œuvre allemande il est 
de notre devoir de ne pas la dédaigner en tant 
qu'enseigneément. N’attendons pas que le dangef 
soit devant nos yeux et sortons de l’état léthar 
gique où nous paraissons plongés. 

L'industrie cinématographique française a un@ 
place à prendre : la première. De tous côtés sonne 
la débâcle du film américain qui nous a intoxiqués 
pendant des années: il nous appartient de releve 
le flambeau de l'Art muet que nous avions dû, pañ 
suite de la guerre, laisser en d’autres mains. À 

Mais pour cela il faut que les vexations et bris 
mades gouvernementales cessent ; il faut que des 
députés prennent et défendent notre cause: il faut 
un groupe du Cinéma à la Chambre. 

Le Cinéma est une arme puissante et le moyef 
le plus propre à répandre les idées. I1 faut que 
l’on nous considère comme une industrie intéres# L 
sante, à défaut d'Art, et que cesse cette réputatiON\ 
dont on nous a gratifiés, d'amuseurs du vulgaire 
ou de guignol pour enfants. 

Le Cinéma doit être l'arme de la pensée française 
à travers le Monde. 


C. F. TAvano. 
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0. L'AGENCE GÉNÉRALE 


D  CINÉMATOCRAPHIQUE 
UK) PRÉSENTERA 
le Mardi 8 Février, à 10 h. 112 

à MARIVAUX 


LE DRAME 
DES EAUX-MORTES 


d'après le Roman de M. Charles FOLEY 
Transcription Cinégraphique et Mise en Scène de M. J. FAIVRE 
Interprété par MM. Alcover et Jean Hervé 
de la Comédie Française 
Captain Rex Stocken 
Mmes Maria Russlana et Vahdah 
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L'enseignement par le cinéma 
SC 


YE. Léon Bérard en intensifiera l'usage 
=. 

À l'école de la rue de Sambre-et-Meuse, à Paris, 
en plein quartier de l'Hôpital Saint-Louis, c'est 
jour de cours cinématographié. IL est 15 heures, 
et dans le vaste préau clos par d'épais rideaux 
brille l'électricité. Trois cents garçons et fillettes 
sont assis devant un écran tout blanc à côté d’un 
tableau noir. Sur un ton aigu tout ce petit monde 
“aquette en attendant la « classe à images ». Il en 
cst des grands qui cette année passeront leur cer- 
tificat d’études, il en est des petits débutant en 
orthographe. Soudain,une note de sifflet retentit, 
et d'un seul coup le silence succède aux enfantines 
conversations. Le maître de la première classe, 
M. Berceron, commence son cours. 

« Mes enfants, regardez cette carte que je trace 
sur le tableau; vous y reconnaîtrez sans doute les 
côtes de Bretagne. 

—_ Oui, monsieur, répond toute la classe. 

— Là sontles ports de Douarnenez et de Concar- 
neau, centres de pêches à la sardine... » 

En détail, le maître explique toutes les phases 
de la pêche et de l’industrie qui s'y rattache. Tout 
cela est dit en termes précis et à la portée des plus 
jeunes cerveaux. Les écoliers écoutent, attentifs, 
et ilest visible que le sujet les intéresse. 

Mais l'obscurité se fait et, accueilli par un mur- 
mure enthousiaste, le film se déroule. On y voit 
le départ pour la pêche, le lançage de la rogue, la 
mise à l'eau des filets ct leur relève, 1e poisson 
d'argent s'amoncelant au fond des bateaux. Puis, 
c'est le retour. Maintenant, à la sardinerie. On 
lave la sardine, on l'étête, on la frit, on la met en 
boîte, on l'expédie. Le film cst déroulé! 

En attendant le deuxième, les enfants échangent 
leurs impressions; les petits rient ct se frottent 
les mains, les aînés prennent des notes en vue 
d'une narration. La classe continue avec deux 
films détaillés et instructifs: la Mouche et ses 
dangers etla Culture du tabac en Indo-Chine. 

Cela a duré trois quarts d'heure et pas un enfant 
ne s’est impatienté. Tous sont ravis de cette classe 
et ont parfaitement compris les vues ct les expli- 
ations du professeur. La preuve en est dans la 
démarche spontanée de cette fillette venant remer- 
cier le directeur, M. Morlé, qui nous expose son 
but ct ses idées : 

« Donner ici un cours par semaine pour chaque 
école de l'arrondissement, cours différent pour 
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es petits et pour les grands, rien n'est plus utile 
que le cinéma pour compléter l'instruction gén" 
rale et surtout les études géographiques.et scicn- 
tifiques; mais si nous pouvons dans notre école 
instituer ces cours cinématographiés, nous le 
devons au délégué cantonal qui nous offrit U? 
appareil de 2.000 francs. 1 faudrait que dans chaque 
quartier se format un groupement de pareils donir 
teurs, eten peu de temps toutes les écoles de Paris 
posséderaient leur cinéma scolaire. Il faudrait 
aussi que le musée pédagogique s'enrichît de 
nombreux films ct il faudrait surtout l'apP 
sérieux du gouvernement. » 

Cet appui, nous pouvons l'affirmer, est tout 
acquis aux. directeurs d'école, et M. Léon Bérard, 
ministre de l’Instruction publique, se préoccupe 
sérieusement de généraliser l'emploi du cinémil 
dans les classes. Son chef de cabinet et collabora 
teur, M. Roland-Marcel, est d’ailleurs une.compe 
tence en la matière puisque, dans l'Alsace recon” 
quise, il a, pendant des mois, fait établir des cour? 
cinématographiés. Les résultats obtenus ant ci 
prodigieux. Actuellement, on se livre au minis” 
tère de l'instruction publique à un inventaire 
détaillé de tout le matériel cinématographiqu® 
dont dispose l'enseignement. Le but poursuiv! 
serait de faire dans les plus petites communes de 
France des cours animés en se servant d'un mate 
riel portatif et roulant. Malheureusement, Jes 
‘amions, l'essence, les appareils de projection 
les films, la main-d'œuvre sont onéreux et chaqu® 
transport Cinématographique coûtée-au moins 80 ff 
par jour. 

C'est dommage! Cependant, it serait facile 
trouver dans les stocks d'armée des camions auto” 
mobiles inutilisés et peut-être d'obtenir des manñt 
factures françaises des prix d'appareils et de fin 
très réduits! C'est pour une bonne cause, AL 
faut donc pas désespérer. 

(Le Journal) 
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A. BaLLor-BEAUPRÉ: 


Voulez-vous faire réparer et d'une façon 
irréprochable, vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


Félix LIARDE 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


de la Maison CONTIN SOUZA 
® APPAREILS DE TOUTES MARQUES 


— 


Voici une nouvelle preuve de la qualité extraordinaire 


de notre série William RUSSELL : 


JAUK! RERGHE UN EMPLOI | 


est inscrit, en première semaine, dans les établissements suivants (PARIS seulement) : 


Programme du 11 au 17 Février 


Ciné Opéra 


Boulevard des Capucines 


Convention-Cinéma 
29, Rue Alain-Chartier 


Tivoli-Cinéma 
17, Faubourg du Temple 
Ciné Max-Linder 
24, Boulevard Poissonnière 


Barbès:Palace: 


Palais des Fêtes 
199, Rue Saint-Martin 


Cinéma Demours 


7, Rue Demours 


Théâtre du Colisée 


Palais Montparnasse 


3, Rue d'Odessa 34, Boulevard Barbès . 8, Rue du Colisée 


Select-Palace 
8, Avenue de Clichy 


Lutetia-Wagram-Cinéma 
33, Avenue de Wagram 


Assurez la recette de Votre établissement, en n’inscrivant 
à Votre programme que des films de tout premier ordre 


En location aux : 


Téléphone : ARCHIVES 12-54 


158 ter, rue du Temple, PARIS 


CINÉMATOGRAPHES HARRY 


Adresse télég. : HARRYBIO-PARIS 


RÉGION DU NORD 
23, Grande-Place 
LILLE 


RÉGION DU CENTRE 
8, Rue de la Charité 
LYON 


RÉCION DU SUD-OUEST 
20, rue du Palais-Gallien 
BORDEAUX 


RÉGION DU MIDI 
4, Cours Saint-Louis 
MARSEILLE 


RÉGION DE L'EST 
106, Rue Stanislas, 106 
NANCY 


ALSACE-LORRAINE 
15,r. du Vieux-Marché-aux-Vins 
STRASBOURG 


SUISSE : 1, place Longemalle, GENÈVE | 


BELGIQUE : 97, rue des Plantes, BRUXELLES j 
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Délicieuse comédie sentimentale, interprél 


Longueur approximative : 1550 M. 


ZT TN $ 


( j: 
1 EDUCATIONAL FILMA 


Les Geysers du Parc National de Yellowstif 


Longueur approximative : 246 mètres 


| 
| 


- k sa 
N. B.-- Ces films seront présentés le Samedi 12 F evil à 
24, ‘Bouletard Poissonnière 7! 

En location aux CINÉMATOG f 
Téléphone : ARCHIVES 12-54 ; 158 ter, Ru£2 


{: 


RÉGION DU NORD RÉGION DE LES 
23, Grande Place 106, rue Stanislas 
LILLE | | | NANCY. AN 
FLOLOR DU MIDI. | RÉGION DU S05-oUR 
4, Cours Saint-Louis 20, rue du Palais-Gallien, 
MARSEILLE BORDEAUX 


. 

e Se > Se”, VRAI 27 | > Se AT Ses ÿE7 <> 002 ARC \® LX Ÿ 
CARS Y SE | FER nd TO see @ Re HS Nés SE 7 
Go A À DT Her JEU L) KL D AN 2 KE EX DA 2 


e y 
ps 0$) RON x” X 


Po 

FN me SLXQ V6 2" M: @: CR o CONTE 

RER ET SO EN OO RE 
LITE EL CR A LR NS JS 


AXES 


CH 


“50:08: OAI à 
ON RO ja 9 D Te . 
: (| 5e «e () LT 
DE N Pros: Se d) SAS K 5: À 
© ap 


* Poupées 


Miss MARY MILES 


12 
MURS } série de photos 


où 
! MACK SENNETT KEYSTONE COMEDIES 1" £ 


PATTY G MABEL EN MÉNAGE 


COMIQUE 
Longueur approximative : 300 mètres -:- 1 affiche 


e 
. 

nur Peures précises du matin, au Ciné MAX LINDER, é 
‘lamme du 25 Mars 1921 


ES HARRY 


m (7 € 
SDle, PARIS Adr. télégr. : HARRYBIO-PARIS 
h  LSACE-LORRAINE RÉGION DU CENTRE ? 
4e du Vieux-Marché-aux-Vins 8, rue de la Charité 
— STRASBOURG LYON 
BELGIQUE "SUISSE 
97, rue des Plantes 1, Place Longemalle 
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Les enfants belges 


n’iront plus au ciné. 
Sc 


L'entrée des salles de spectacle cinématogra- 
phique est interdite, en Belgique, aux enfants 
àgés de moins de seize ans. Nous lisons, en effet, 
dans les colonnes de notre excellent confrère 
Quo Vadisles informationssuivantes qui semblent 
fixer d’une manière définitive le sort de nos amis 
Belges. 

Sans commentaire. 


On nous communique... 


Le Ministère de la Justice — Section.: Commis- 
sion de Contrôle des Films Cinématographiques 
— vient d'envoyer la circulaire suivante aux 
._ exploitantsd'établissements cinématographiques: 


MINISTÈRE DE LA JusricE 
COMMISSION DbE CONTROLE DES 
Fizus CINÉMATOGRAPHIQUES 


Bruxelles, date de la poste. 


Monsieur, 


Afin que vous puissiez éventuellement prendre 
toutes les dispositions que vous jugeriez utiles à 
votre exploitation, nous avons l'honneur de vous 
faire connaître, dès à présent, que la loi du 1‘ sep- 
tembre 1920, concernant l'entrée des mineurs de 
moins de 16 ans dans les cinémas, entrera pro- 
chainement en vigueur; des renseignements que 
nous avons recueillis, il résulte qu'elle recevra 
son application au plus tard le 1 mars 1921. 

À partir de ce jour, toutes les infractions à 
cette loi seront rigoureusement constatées et 
donneront lieu aux poursuites prévues. S’il entre 
dans vos intentions d'organiser des représenta- 
tions auxquelles les mineurs de moins de 16 ans 
seraient encore admis, il faudra vous procurer 
des films qui auront été autorisés par notre Com- 
mission de Contrôle, et vous conformer aux 
autres formalités prévues par la loi dont vous 
trouverez une copie annexée à la présente com- 
munication. | 

Les loueurs de films ont èté avisés par nous de 
ce que la Commission de Contrôle est organisée 
de manière à pouvoir vérifier les films au fur et à 
mesure qu'ils lui sont soumis. 


Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance de notre 
considération distinguée. 
Pour la Commission : 


Le Président, 
U. GOMBAULT. 


Le Secrétaire, 
C'PAULSEN. 


Chambre des Représentants. 


Loi interdisant l'entrée des salles 
de spectacle cinématographique 
aux mineurs âgés de moins de 16 ans. 


2222 
Séance du 26 mars 1920. 


Article Premier. — L'entrée des salles de spec- 
tacle cinématographique est interdite aux mineurs 
des deux sexes âgés de moins de 16 ans &C: 
complis. 

Art. 2. — L'interdiction prononcée par l’article 
précédent ne s'applique pas aux établissements 
cinématographiques lorsqu'ils représentent exclu: 
sivement des films autorisés par une Commissiof 
dont l'organisation et le fonctionnement seront 
réglés par arrêté royal. J 

Ces représentations seront annoncées au public 
comme constituant des spectacles pour familles 
et enfants. 


Art. 3. — Sera puni d'un emprisonnement d'uñ 
jour à sept jours et d’une amende de 5 à 25 franc® 
ou d’une de ces peines seulement : 

1° Celui qui aura introduit, laissé pénétrer 04 
toléré dans une salle de spectacle cinématogri 
phique visée à l’article premier un mineur âgé de 
moins de 16 ans accomplis ; 

2 Celui qui aura représenté ou fait représente” 
un film non autorisé dans un établissement a! 
noncé comme organisant des spectacles pouf 
familles et enfants. . 

Encas derécidive,l'emprisonnement etl’amende 
seront prononcés. 

Il y aura récidive, lorsque le contrevenant ? 
déjà été condamné dans l’année précédente pouf 
une contravention à la présente loi. 


Art. 4. — Le jugement de condamnation pour 
ordonner la fermeture, pour un terme n'excédan 
pas six mois, de la salle où l'infraction a été com 
mise. : 

Le jugement pourra ordonner l'exécution émrii 
diate de cette mesure, nonobstant opposition © 
appel. 
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L'Antiquité au Cinéma 


L'antiquité a toujours tenté les metteurs en 

scène et il s'est trouvé des audacieux pour faire 
“revivre à l'écran les scènes fastueuses de Rome, ou 
les grandioses journées de l'Egypte disparue. 

Vers 1914, un vent de reconstitutions antiques 
souffla dans la Cinématographie, s’acharnant plus 
particulièrement sur l'Italie. Successivement nous 
vimes éclore: Les derniers jours de Pompéi, 
Quo Vadis? Marc Antoine et Cléopâtre, et com- 
bien d’autres dont le nom n'est plus présent à ma 
mémoire. 

Toutes ces évocations furent taxées de: gran- 
dioses, sensationnelles, merveilleuses, sublimes. 
Les qualifiéatifs les plus élogicux furent épuisés 
sans pouvoir donner une «idée exacte de cette 
reconstitution magnifique et unique ». 

L’effort en effet était considérable. Considérables 

aussi étaient les capitaux absorbés; c'estpourquoi, 
seules, les grandes compagnies éditriecs pouvaient 
se payer le luxe de faire revivre telle ou telle 
époque disparue de la Grèce ou de l'Egypte. Quo 
Vadis a coûté des centaines de mille francs ; Cabi- 
ria, de même ; La destruction de Carthage ëéga- 
lement et cela s'explique d'autant plus facilement 
qu'il faut faire « grand » et digne de l’époque 
visée. 

L'àa peu près, en parcille matière, n’est pas 
admissible, pas plus d'ailleursque l'anachronisme, 
trop fréquent dans les reconstitutions « à bon 
marché ». : 

Quand un metteur en scène s'attaque à la recons- 
titution antique, l'écueil est fréquent ct l'erreur 
facile. Chaque scène, chaque tableau doivent être 
scrupuleusement étudiés tant au point de vue de 
l'ensemble du costume, du style, que du détail le 
plus infime. 11 doit voir juste, grand, et réaliser de 
même. 


Tableau de Distribution tout en marbre blanc 
Avec ou sans Rhéostat de Réglage 


Système BURY. Breveté S. G. D. G. 


RÉGLAGE PARFAIT, SOLIDITÉ, INCOMBUSTIBILITÉ 
PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 4 


Concessionnaire exclusif : R. JU LI AT 


LA LA 


Successeur de E. GALIMENT 


24, Rue de Trévise, PARIS (9°) Téléphone BERGÈRE 38-36 


Je me souviens d’un film dont l’action se passait 
sous Balthazar et dont une scène représentait 1e 
vol des vases sacrés devant servir au légendaire 
festin. L'aspect du temple était lamentable et mon 
étonnement fut au comble lorsque je vis les 
voleurs, brandissant la clef dérobée à un gardien, 


s’avancer vers la porte de la chambre renfermant 


les trésors. Quant au festin, la vie chère devait 
sévir car la table était plutôt vide de victuailles: 

Dans un autre, le metteur en scène avait voulu 
reconstituer un mouvement de foule se ruant vers 
le Palais d'un Pharaon. La ville entière était sou- 
levée, disait le sous-titre, et nous voyions tout de 
suite une trentaine de pauvres diables, levant les 
bras par intervalles, mal disciplinés, attendant 10 
signal pour envahir le palais. Quant au Pharaon, 
quiétait loin d’avoir la mine d’un Ramsès, il s'agir 
tait si fiévreusement, que les sphinx de pierre: 
carton-pâte frissonnaient ct tremblaient à chacun 
de ses mouvements. 

Voulez-vous encore un exemple ? 

Dans un film retraçant la vie de Néron (ct ils 
furent nombreux), pendant les réjouissances nat: 
tiques d’Antium offertes par Néron à Agrippine, la 
trirème impériale se présentait sous les aspects 
minables d'un chalutier mal camouflé escorté de 
trois ou quatre barques, dont l'avant s'ornait 
d’une figure autant grossière qu’anachronique. 

La reconstitution antique est la plus délicate de 
toutes. Elle doit être abordée avec tous les atouts 
en main, c'est-à-dire que : capitaux, érudition, 
collaborations éclairées, frais de mise en scène; 
rien de tout cela ne doit être parcimonicusement 
mesuré; sans quoi c'est le plus complet ridicule 
qui attend le réalisateur. 

Personne n’a le droit de saboter l'Histoire paÿ 
plus que celui de ridiculiser l'Art. Evoquez Île 
passé mais respectez-le, si vous voulez qu’on res’ 
pecte votre œuvre et vous-même. 

René HERvouIN-. 


#4 


= 


Ce 


= 


El 


ll 


CL M 


SOCIETÉ D'ÉDITIONS CINÉMATOGRAPHIQUES 


A6, Rue de Provence — PARIS 
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TOUT SE PAYE 
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Cinædia 


Voici un film d'une belle moralité et dont l’exé- 
Culion est des mieux réussies. 
Le scénario est des plus intéressants. 
Le metteur en scène ‘a choisi des sites de toute 
beauté et la photo est d'une grande netteté. 
" : VERHYLLE. 


Cinématographie Française 


Un scénario découpé par Pierre Decourcelle dans 
un roman de Paul Bourget ne pouvait être que très 
remarquable. A cet égard nous n'avons pas eu la 
Moindre déception. La noblesse de pensée de l'écri- 
vain, l’habileté scénique de l'adaptateur se retrouvent 
€n ce film et s'associent le plus heureusement du 
Monde pour réaliser une œuvre de tout premier ordre. 

Il y à dans ce film un grand nombre de très belles 
Scènes qui produisent le plus grand effet d'émotion 
et.de pathétique, notamment la scène finale du renon- 
Cement et de la résignation. , 

Le public de la présentation a chaleureusement 
äpplaudi cette œuvre saine, forte, poignante. Nous 
avons dil la qualité de l'exécution scénique. La photo- 
Sraphie est également digne d'éloges. Quant à l'inter- 
prétation, elle est parfaite avec Pesgy Kurton et 
Mme Jalabert, MM. Rolla-Norman, Saillard, Guidé et 
Charpentier. 

En résumé, un des plus beaux films français pré- 
sentés cette saison. OPANNE. 


Le Cinéma 


Paul Bourget, un des maîtres incontestables du 
roman moderne, et Pierre Decourceile, un des pre- 
Micrs auteurs dramaliques venu à l'Art muet, nous 
Ont donné une œuvre remarquable qui possède toutes 
les qualités françaises: le charme, le sentiment, le 
Cœur. Le scénario de Tout se paye est très intéres- 
Sant, profondément humain, et il s'en détache une 
grande honnêteté. Quand on a vu ce film, on est un 
Peu meilleur, La mise en scène de ce film est de 
M. Henry Houry, un véritable artiste, qui a su choisir 
ses sites avec un goût des plus sûrs. ; 

Ce drame, très humain, qui donne au héros une très 
belle figure d'honnête homme, sacrifiant sa vie pour 
racheter la faute de ses parents, produira sur! le 
Public une profonde impression. 0. REOL. 
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Courrier Cinématographique 

Les romans de M. Paul Bourget semblaient devoir 
être les derniers auxquels on songerait pour les adap- 
ter à l'écran. 

L'adaptateur a singulièrement simplifié cette tâche. 
M. Pierre Decourcelle, habile homme de théâtre, plus 
habile homme de cinéma, a choisi parmi les œuvres 
de Paul Bourget l’une des plus mouvementées. Il en 
a soigneusement écarté la partie psychologique. Il ne 
s'est pas attardé aux analyses d'états d'âme. Mais 
pour garder à l'œuvre son caractère hautain et pro- 


fondément humain, il a essayé de donner par quelques : 


indications visuelles: gestes, attitudes, actes, etc. 
l'équivalent de ces études, le résultat de cette psy- 
chologie. La part de M. Pierre Decourcelle dans le 
film. Tout se paye, est pour le moins égale à celle de 
M. Paul Bourget. Marcel ACHARD. 


Ciné Journal 


Un roman de Paul Bourget au cinéma est un événe- 
ment. Nous devons, savoir gré à Pierre Decourcelle de 
nous l'avoir donné. 

Le film qui a été tiré de l'œuvre magistrale de 
l'illustre académicien est, hâtons-nous de le noter, en 
tous points réussi. 

Il est charpenté et construit, c'est le cas de le dire, 
de main de maître. Admirablement mis en scène par 
M. Henry Houry, il marque un progrès incontestable 
dans la qualité des scénarios et ses réalisations fran- 


çaises. C’est de l'excellente production qui verra le. 


feu des écrans américains. Elle le mérite. 
L'œuvre est forte; elle est belle; elle est émou- 
vante. Il s’en dégage une haute morale résumée dans 


. le fier dicton: « Fais ce que tu dois, advienne que 


pourra ! » 

Ce beau film a été merveilleusement interprété par 
Miss Peggy Kurton, gracieuse et séduisante; par 
l'excellente Mme Jalabert, et par un bon quatuor de 
bons artistes: MM. Rolla-Norman, Guidé, Saillard et 
Charpentier. L. REZZONICO DELLA TORRE. 


Hebdo Film 


Ce drame est avant tout un drame très moral. 

Bien charpenté — dame! du Decourcelle! il se 
déroule normalement'et sans trous dans le scénario. 
EL sa réalisation à l'écran ne le trahit pas le moins du 
monde. Excellente photo dont il sied, avant tout, de 
féliciter le responsable. Adroite mise en scène, digne 
de son signataire Houry. Quant à l'interprétation, elle 
est très soignée. A. DE REUSSE. 
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Rapport sur la conservation des films 
cinématographiques intéressant l’his- 
toire de Paris et du département de la 
Seine présenté, au nom de la 3° Sous- 
Commission, par M. Victor Perrot. 


LL 17 11 
1° Nécessité de conserver les films. 


« L'Histoire est une résurrection ». 

L'homme est continuellement préoccupé à se 
survivre en voulant laisser après lui des traces de 
son passage, par des souvenirs de toutes sortes, 
les plus durables possibles, et cherche également, 
de son vivant, à prolonger son existence dans le 
passé, probablement avec le vague espoir qu’en 
remontant toujours plus loin, il rencontrera, enfin, 
le chemin de l'au-delà. Architectes, écrivains, 
artistes, s'efforcent de faire revivre, pour la pos- 
térité, les faits mémorables auxquels ils parti- 
cipent, ou dont ils sont les témoins, parles moyens 
de fortune en leur possession : le monument, 
l'écriture, l’image. En même temps, les peuples 
civilisés éprouvent le besoin de mettre à l'abri, de 
l'homme beaucoup plus que du temps, ces reliques 
du passé, en assurant la protection des monu- 
ments, la conservation des écrits dans les biblio- 
thèques et des objets d'art dans les musées. 

La Ville de Paris, à travers les vicissitudes de 
son histoire, n’a pas cessé d'être fidèle à cctte 
tradition, et la Commission du Vieux Paris qu'elle 
a instituée, a été chargée par elle d’y veiller et de 
la faire respecter. C'est ce passé, qui nous fuit à 
tout instant, et après lequel nous courons inlassa- 
blement, comme un paradis qui nous a été enlevé, 
c'est ce passé que les historiens cherchent à 
ressusciter avec des mots souvent impuissants, 
que les peintres tentent de fixer sur leurs toiles 
avec sa vie et son mouvement, ou de reconstituer, 
comme l'a fait notre collègue M. Hoffbauer, dans 
son Paris à travers les âges. 

Capté aujourd'hui par la photographie, qu'est 
venue animer l'appareil cinématographique, ce 
passé insaisissable nous appartient désormais. 

Depuis vingt-cinq ans, c'est sur le film, en 
caractères photographiques, que s'écrit et s’im- 
prime, pour ainsi dire automatiquement, sans 
effort, l’histoire réelle, impartiale, vivante de la 
grande Ville, enfin ressuscitée pour les généra- 
tions futures. 

Et, chose curicuse, alors que la Ville de Paris 
ne cesse d'entourer de sa sollicitude sa biblio- 


thèque et ses musées, en les augmentant, chaque 
jour, de documents nouveaux, elle n’a encore rien 
fait pour recueillir et conserver ces rouleaux 
cinégraphiques, ces nouveaux volumina, enregis- 
treurs de son histoire. 

Et cependant, depuis une quinzaine d'années 
plusieurstentatives,jusqu'icirestéesinfructueuses 
ont Cté faites en ce sens. 

Au mois de novembre 1906, M. Henri Turot 
déposait au Conseil municipal une proposition en 
vue de la création d'un musée cinégraphique. 
Le 12 avril 1911, M. Emile Massard reprenait la 
proposition, en demandant au Conseil la création 
d'un musée de la parole et du geste. Entre temps, 
nous-même, le 21 février 1911, nous avions jeté le 
cri d'alarme aux Sociétés historiques de Paris : 
«Que pensecront de nous nos descendants, disions- 
nous ; quels esprits petits nous leur paraîtrons! 


Ils pourront constater que nous achetions, à prix 


d'or, les épaves du passé (vieux papiers, ex-li- 
bris, etc.), et, en même temps, que nous laissions 
détruire, irrévocablement, les monuments intacts 
de notre époque ». 

Cet appel avait,alors, été entendu par la Société 
des Amis de la Bibliothèque qui, sous l'impulsion 
de MM. Ginisty et Paul Flobert, président et secré- 
taire de la Société, secondés par M. Marcel Poëte, 
conservateur de la bibliothèque, entièrement 
acquis à l’idée, avaient fait adopter le principe de 
la création, à la bibliothèque de la Ville, d'un 
département des Archives cinégraphiques. L'idée 
allait entrer dans la période de réalisation, grâce 
à des concours pécuniaires promis, quand Ja 
guerre est survenue, arrêtant momentanément, je 
l'espère, l'effort commencé. 

Il appartenait à la Commission du Vieux Paris, 
après cette gucrre, qui a laissé à la « Capitale du 
Monde» les souvenirs les plus glorieux, qui, grâce 
aux films, ne passeront pas, d'attirer l'attention 
du Conseil municipal sur l'importance de ces 
documents, dont la perte serait irréparable, et de 
lui demander de faire, enfin, l'effort nécessaire 
pour en assurer la conservation. 

Vous imaginez-vous — l'expression est exacte, 
‘ar nous ne pensons qu'en images! — vous imi 
ginez-vous avec quel émerveillement nous assis’ 
terions à la projection de nos grandes scènes 
historiques ! Quelle valeur inestimable aurait, 
pour nous, tous ces: films : « La Réception de 
Louis XIV à l'Hôtel de Ville, le 14 juillet 1689 » 
celle de « Louis XVI et de Marie-Antoinette, 1€ 
21 janvier 1782», « les Grandes journées de l4 
Révolution », «le Sacre de Napoléon I: ». Par la 
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joie enthousiaste que nous éprouverions à voir 
défiler triomphalementles Grognardsde la Grande 
Armée, conduits par l'Empereur etses maréchaux, 
quelle sera, dans un siècle, celle de nos descen. 
dants qui pourront assister au « Défilé des Poilus 
de la Grande Guerre » ? Enfin, quel puissant 
organe de propagande pour le rayonnement de 
Paris à travers lé monde, si nous pouvions offrir 
aux gouvernements étrangers, aux municipalités 
étrangères, la collection de nos meilleurs films 
représentant Paris dans la splendeur continuelle 
de sa merveilleuse histoire, avec ses monuments, 
ses promenades, son activité artistique et com- 
merciale; sa population, si gaie, si accueillante, 
si laborieuse!] 

À ce sujet, permettez-moi de vous soumettre ici 
quelques considérations générales sur la situation 
actuelle du cinéma, qui, bien que n'étant pas d’un 


YOLA L’'ERNEMANN, l'Empereur des projecteurs. L. AUBERT, 12, Avenue de la République, seuls Concessionnaires | 


rapport diréct avec la question qui nous occupe, 
sont destinées à éclairer votre religion. 

La première représentation publique du cinéma 
eut lieu le 25 décembre 1895, à Paris, boulevard 
des Capucines, dans le sous-sol du Grand- Café! 
C'est dans une cave, comme l'Evangile. dans une 
étable, que, le jour de Noël, naquit le cinéma, 
pour aller enseigner toutes les nations |... Leur 
conversion à cette Nouvelle Ecriture, — car le 
cinéma est l'écriture idéographique universelle, — 
a été rapide, jugez-en : actuellement, il y a dans le 
monde entier 60.000 salles de spectacle, et quelles 
salles! des palais pouvant contenir des milliers 
de spectateurs, dont 25.000 pour les Etats-Unis; 
l'Angleterre en a 4.000 ; l'Allemagne, 3.000 ; la 
France, 2.000; Paris en compte 320 et la banlieue 
180. Seul le I‘ arrondissement n’a pas encore de 
cinéma. Les capitaux engagés dans l’industrie 


Cinégraphique, forment un total de 15 milliards. 


Ce Chiffre place le cinéma au troisième rang des 
Commerces mondiaux, aussitôt après le blé et le 


Charbon, et ce n'est qu'un commencement. La 


France est distancée par les pays étrangers. Par- 
tout, le cinéma est encouragé par les Pouvoirs 
Publics, les finances, les corps savants et ensei- 
Shants. Et cette invention, née en France, et dont 
l'industrie s’est développée en France, est aujour- 
d'hui dans le marasme, faute d'argent et surtout, 
faute d'appuis. Nous achetons plus des trois 
Quarts de notre consommation cinégraphique à 
létranger !.… Par contre, l'Allemagne faitun effort 
Éonsidérable pour s'emparer du marché européen. 

à célèbre U.F. A., patronnée par Krupp, les 
Srandes banques et tous les pangermanistes, 
Appuyée par le Gouvernement, a pu acheter 


4.000 cinématographes, non seulement en Europe, 


Mais dans tous les pays du monde. Elle cherche, 
Actuellement, à accaparer les grandes firmes ita- 


liennes et à s’allier avec celles d'Amérique et 


d'Angleterre 1... 


… En face de cette attaque, cachée sous un camou- 
18e commercial, autrement inquiétante que celle 


lui pourrait être faite à main armée, comment se 


éfendre, si ce n’est opposer le cinéma au cinéma, 


—omme les canons aux canons. Enlisés dans nos 


idées de pacifisme..…. livresque, allons-nous conti- 
Nuer par routine, à refuser à notre armement 
Unégraphique, les crédits moraux et pécuniaires 
Qui lui manquent ? Je supplie mes collègues, sur- 


tout ceux qui, vivant en marge du cinéma, et ils 


SOnt nombreux, n'en ont pas encore envisagé la 


Puissance, de bien réfléchir !.… 


CUx 


Qu'ils songent que, tous les jours, pour des 


Millions d'êtres humains qui ne savent pas lire, 


ou qui n'ont pas le temps de lire, l'écran, cette 
Criture universelle, est le seul informateur, le 
eul éducateur, le seul inspirateur. Qu'ils songent 
Aue s’il est défendu à Krupp de fabriquer du maté- 
Mel de guerre, il lui est permis de porter tout son 
; Ort destructeur sur la fabrication de ces 
* Mitrailleuses de paix », à bandes pelliculaires, 
ui, Pour ne projeter que des idées, n’en sont pas 
Moins autrement « meurtrières » que celles qui 
Projettent des balles. Qu'ils songent que c’est par 
S film, que, maintenant, se propagent, non seule- 
MEnt l'information, mais aussi la pensée humaine. 
é Nous ne doutons pas que ces considérations 

Svées sur le rôle et l'avenir du cinématographe 
Ideront leurs résolutions, toutes les fois qu'il 
Sera, comme aujourd’hui, question devant 
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2° Quels films devons-nous conserver, le 
principe de la conservation des films étant 
admis ? 

La réponse est nette et facile : Tous les films 
rigoureusement documentaires, depuis les grandes 
manifestations populaires, les cérémonies offi- 
cielles, les réceptions des chefs d'Etat, jusqu'aux 
faits divers de la rue et de la vie courante, sans 
oublier les portraits de nos contemporains, pris 
dans l'exercice de leurs occupations quotidiennes: 
les intérieurs des monuments, des hôtels ou des 
maisons; en un mot, tous les événements pari- 
siens qui, sous le nom « d'actualité » sont projetés, 
toutes les semaines, par les maisons d'édition, 
notamment par le Pathé-Journal, le premier jour- 
nal vivant de l'univers. 

Bien entendu, il s’agit, non seulement, de con- 
server les films projetés au fur et à mesure de leur 
apparition, mais il est nécessaire de rechercher 
aussi, les films existant depuis 1896, date de l’ap- 
parition du cinématographe. 

Il y aurait lieu, également, de garder certaines 
parties de films dramatiques qui, quelquefois, 
sont des essais heureux de reconstitution de 
notre histoire parisienne, ou qui contiennent des 
aspects curieux de Paris. 


3° Comment conserver les films? 


Le film est composé d'un support en celluloïd 
sur lequel est appliquée une couche de gélatine; il 
est perforé sur les deux côtés et présente ainsi 
une série de trous, permettant à des roues dentées 
de l'entraîner, par saccades régulières, dans 
l'appareil de prises de vues et de projections. 
Chaque image photographique est d’une dimen- 
sion de 24 milimètres sur 18 milimètres...-Il en 
passe, en moyenne, seize par secondes. 

Il est inflammable, d’une manipulation très fra- 
gile, et se détériore facilement, sous l’action de la 
température : il lui faut une atmosphère continuel- 
lement sèche. 

Mais, il ne faut pas s’exagérer les inconvénients 
du film actuel, qui ne sont que passagers, car de 
grands perfectionnements seront apportés rapi- 
dement à sa fabrication, pour en assurer l’ininflam- 
mabilité et la pérennité, en attendant le rempla- 
cement de la pellicule par le papier inaltérable. 

Pour le moment, nous devons aller au plus 
pressé, c’est-à-dire : opérer le sauvetage des films 
documentaires existant, et en assurer leur conser- 
vation. 

Les films n'étant pas soumis à la loi sur la 
presse, le dépôt légal n'existe pas pour eux; c’est 
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une grave lacune à combler, car si les grandes 
maisons d'édition Cinégraphique n'avaient pas 
gardé une partie de leurs manuscrits, que sont 
les négatifs, la perte serait, aujourd'hui, irrépa- 
rable!... 

Ces négatifs, à l'état d'exemplaire unique, sont à 
la merci d'un accident quelconque, il y a donc 
urgence à en faire effectuer le tirage. 

D'un autre côté, des salles spécialement aména- 
gées pour mettre le film à l'abri du feu et de 
l'humidité, sont en voie d'exécution, notamment 
à la maison Gaumont. Ces salles, véritables « Ci- 
némathèques », présentant toutes les garanties 
désirables de sécurité, seront mises à la disposi- 
tion des particuliers, pour la garde de leurs 
«Archives Cinégraphiques ». 

Il sera loisible d'y louer des cases, comme des 
coffres-fort dans les maisons de crédit 

La Ville de Paris pourra donc, jusqu’à nouvel 
ordre, y déposer ses films et, au moyen d’un cata- 
logue, en disposer au fur et à mesure de ses 
besoins, jusqu’au jour prochain où le développe- 
ment illimité que doit prendre le cinéma, surtout 
dans toutes les branches de l’enseignement, néces- 
sitera l'organisation d'un service municipal très 
étendu, dans un local construit à cet effet, répon- 
dant aux exigences de la nouvelle situation. 


4° Quelle serait Ia dépense à envisager? 


La longueur des films des actualités projetées 
chaque semaine par les grandes maisons d'édition 
cinégraphique, peut être évaluée à 300 mètres (un 
quart d'heure de projection), soit 15.000 mètres 
par an; leur tirage, au prix du mètre de film 
(0 fr. 75 environ, avant-guerre), nécessiterait une 
dépense annuelle de 11.250 francs; et pour le 
tirage des films des vingt années antérieures, une 
dépense totale de 225.000 francs. 

Cette somme est bien minime, quand on songe 
à la valeur documentaire de ces incunables ciné- 
graphiques, autrement importante pour l’histoire 


de l'humanité, que les incunables de l'imprimerie» 
objets de haute curiosité typographique, que” 
pourtant l'on se dispute à prix d’or. 

La Bible existait et continuerait à exister sans 
celle sortie des presses de Gutenberg. : 

Le film du « Défilé de la Victoire », une fois 
détruit, pourrait-on le refaire ? 

Quand nos descendants soulèveront la pierre de 
ce tombeau de Lazare que sera pour eux la ciné: 
mathèque, n'accompliront-ils pas le même miracle 
en prononçant ces mêmes paroles divines : 
« Passé, lève-toil» ; 
* Et le film se Ièvera et marchera. Et le cinémato: 
graphe dira : 

« Je suis la Résurrection et la Vie! ; 

« Qui croit en moi, fut-il mort, vivra; et qui 
vit et croit en moi, ne mourra pas à jamais! » 


La 3° Sous-Commission a donc l'honneur de vous 
soumettre la proposition suivante : 

« La Commission du Vieux Paris, 

« Considérant que les films cinématographiques, 
concernant les événements parisiens, sont des 
documents de la plus haute importance pouf 
l'histoire de Paris ; que ces documents sont irrem: 
plaçables, et qu’il y a lieu de les conserver. 


« Émet le vœu : 

« Que le Conseil Municipal charge l’Adminis: 
tration : j 

« 1° De rechercher, depuis l'apparition du cinés 
matographe, les films anciens, rigoureusement 
documentaires, intéressant l’histoire de Paris et" 
du Département de la Seine, et d'en faire effectueñ 
les tirages ; 

« 2° De s'assurer, au fur et à mesure de leuf 
production, des films nouveaux, de même 14 
ture; é 

« 3 Et de pourvoir aux moyens nécessaires à 
la conservation durable de tous ces documents. 

Adopté. | 
(Bulletin Municipal officiel, du 20 janvier 1921-) 
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CHARBONS POUR PROJECTION 


CONRADTY-NORIS 


LES MEILLEURS DU MONDE 


Vente en gros et en détail, s'adresser à 


HILBER & LIENHARDT, 


6° 


CINÉMATÉRIEL 
5, Rue Mercière -- STRASBOURG 
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La cinématographie 


en couleurs naturelles 
CCC 


Procédé Hérault 


Le procédé Hérault a deux avantages primor- 
diaux : 

1° Les prises de vues peuvent être faites exacte- 
Ment dans des conditions de luminosité et de 
lapidité même inférieures à celles nécessitées par 
S8 films en noir. 

2 Les projections dispositives de ces films ne 
Acessitent aucun appareil spécial, aucun objectif 
Pproprié, aucun .Changement de source lumi- 
heuse. 

En résumé, il est le procédé pratique, simple, - 
“Ommercial, qu’attendait le Monde Cinématogra- 
Phique. : . 

: est bien d'autres avantages encore que le pro- 
à Hérault réalise heureusement, tels que net- 
des Parfaite de tous les plans, durée prolongée 
Dour. etc. Tous ces avantages particuliers 
… Mpêchent pas le procédé Hérault de posséder 


SIÈMENS 


par surcroît tous les perfectionnements que le 
film en noir a conquis jusqu’à ce jour. 


Description du procédé 


Le procédé est basé sur le principe trichrome 
de Croser de Ducos du Hauron, consistant à sélec- 
tionner les couleurs au moment de la prise de 
vues, au moyen de trois écrans et, ensuite, de 
reconstituer ces couleurs à la projection. 

Cette reconstitution, cette synthèse pour mieux 
dire, peut se faire simultanément ou successive- 
ment. Théoriqüement, on peut croire que la 
simultanéité est indispensable. Or, les difficultés 
d'ordre technique et surtout d'ordre matériel qui 
s’attachent à ce moyen de projection le font aban- 
donner complètement. 

Au contraire, le procédé par succession rapide 
des images évite tous ces impédimenta et donne 
un résultat pratique incontestable. C’est celui qu'a 
choisi M. Hérault. 

Cependant la reconstitution des couleurs par 
succession rapide des images demande une vitesse 
de prise de vues qui nécessite une hypersensibili- 
sation des films, laquelle fait justement avec 
leur panchromatisation l'originalité du procédé 
Hérault. 


pans 


SEUVES:F 


les Établissements 


. L AUBERT 


124, Av. de la République 
(Agences en Province) 


sont les 
concessionnaires 


exclusifs 
des 


Charbons 
SIÉMENS 


(5 Types) 


Demandez nos 
CHARBONS spéciaux 
pour 
courant alternatif 


Résultats 
Incroyables 
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Le film de démonstration 
La Villa des Fleurs a été tourné en no- 
vembre 1920 par des journées même brumeuses et 
sans soleil, dans la région parisienne. Ce ne sont 
généralement pas dans ces fàcheuses conditions 
qu'on tourne les films en noir, encore moins les 
autres. 


Particularités 


Toutes les marques de pellicules peuvent être 
transformées par le procédé Hérault et rendues 
aptes à la prise des vues en couleurs y compris les 
rouges et les jaunes. ; 

Toutes les marques d'appareils de prises de 

. vues peuvent être employées après une légère 
modification consistant dans l'adaptation d'un 
simple écran relatif, ce qui n'empêche pas leur 
utilisation pour le film ordinaire. 

Tous les appareils de projection courante pour- 
ront passer les films Hérault sans modification 
mécanique ou autre. 


Comparaisons 


Appareil de prises de vues 


3 objectifs. 


L'objectif ordinaire. | 
Dispositifs spéciaux. 


Un écran relatif. 
Superposition des images à la projection 


Parfaite puisque successives 
comme pour le noir. 


Continuel réglage nécessaire 
ou impossibilité de réaliser de 
bons premiers plans. 


Etendues des possibilités de travail 


Autant que pour le film 
noir; contre-jour, fondus en- 
chainés surim-pressions, 
grosses têtes, premiers plans 
importants, plein air, inté- 
_rieurs. 


Impossibilité de: 


Fravail par jour brumeux. 
Réalisation de toutes les 
couleurs. 


Nécessité des lumières écla- 
tantes des Indes ou de 
l'Egypte. Impossibilité ou dif- 
ficultés énormes d'obtenir les 

: jaunes et les rouges. 


Projection 


N'importe quel appareil Appareils spéciaux à trois 


(comme pour le noir). objectifs source lumineuse 
| triple de celle nécessitée par 
le noir. - 


Durée des films 


Sensibilité d'un mois avant 


Sensibilité quelques jours 
la prise de vue. 


avant la prise de vue. 


Durcissement du positif qui 
peut être projeté deux fois 
plus souvent qu'un film noir. 


Fragilité des couleurs et de 
la pellicule positive. 


Avertissement 


Le film La Villa des Fleurs, composé de 


cinq parties comportant des scènes de plein aif 


et d'intérieur, s'il constitue à proprement parler” 
le spectacle cinématographique, est surtout une 
démonstration où se révèlent quelques hésitations 
inhérentes à son début dans la technique d'un 
méticr nouveau. Ces faiblesses n’ont point été 
supprimées justement pour permettre à la Cr 
tique de s'exercer et à M. Hérault d'expliquer le 
pourquoi et le comment de chacune de ces particu: 
larités dont l’ensemble forme un enscignement 
précieux. 
LL 12 4] 

M. Hérault, 65,rue Edouard Nortier, Neuilly, 
se tient à la disposition de toutes personnes 
qui désireraient avoir quelques explications 
au sujet de son procédé, de son application et de 
son exploitation. 
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Une Opinion Américaine 
sur les films français 


Li 41 1] 

Un de nos amis reçoit de Weirton, Ouest-Vir= 
ginia, Etats-Unis, une fort intéressante lettre dont 
nous citons les quelques lignes qui suivent qui 
veut bien nous communiquer : 


Weirton W. Va, 9 janvier 1921. 


M. Mac Donald m'a raconté que vous vouÿ 
occupiez d'édition de films cinématographique$: 
Ce genre de fabrication doit trouver un débowr 


ché facile en France, vu les mauvuis films ame 


ricains qui, ces dernières années, . régnaient 
presque exclusivement sur votre marché. Ce 
serait vraiment très beau si nous pouvions avoir 
de bons films français ici. Tous ceux que }4} 
vus (3 ou 4 au maximum) récemment, quoiqu® 
inférieurs aux nôtres au point de vue photogl® 
phique, leur étaient de beaucoup supérieul'® 
quant au reste. La plupart de nos films sembleñ 
avoir été conçus pour des enfants ou pour ui 
public aux idées enfantines. J'habite une petite 
ville privée de tout mouvement intellectuel, 04 
il y a trés peu de distractions en dehors dit 
cinéma, et je me rends compte combien notro 
industrie cinématographique est inférieure cn 
point de vue artistique et intellectuel. Nos filmé 
m'assomment à un tel point que je ne vais plus 
au cinéma et que je préfére m'ennuyer tout 80°" 
S. 1. BLAUE: 
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La mode à l’écran 
<cps ee 


Ma dernière chronique fut la description des 
lobes toutes de fraîcheur et de jeunesse de la 
Charmante Mme Huguette Duflos, de la Comédie- 

lanÇçaise, dans La fleur des Indes. 

Je veux parler, aujourd’hui, d'un genre tout 
différent, car ce sont les toilettes de l'émouvante 
étbelle artiste qu'est Mme Eve Francis. 

Tout d'abord voyons les deux robes de plage 
Avec lesquelles elle « tourna » à Saint-Sébastien, 
*etété, un-film qui sera projeté prochainement : 

Américain. 

L'une, faite de foulard rose imprimé bleu et 
range, à corsage court, très plat et jupe entière- 
Ment plissée. 

L'autre en organdi blanc plissé sur un fourreau 
de twill noir. Longue ceinture de velours noir 
Todé rose. Une grande capeline également 

Organdi blanc, allurée d'une bride de velours 
Noir, . 

Très Campagne aussi la cape de duvetyne bleu 
9neé doublée de duvetyne bleu clair. 

ans Fumée Noire, on s'en souvient, une seule 
Mais fort belle robe du soir en velours géranium, 
longue traîne en pointe, doublée de lamé argent 

Agrémentée d’effilés argent; large décolleté 
farré et toutes petites manches de tulle d'argent. 
Cette fois encore, il est vraiment regrettable de 
péri pu voir dans ses couleurs naturelles 
Qa cmble formé par cette robe géranium et la 

pe de velours, à bandes horizontales alternées 

MS perle et bleu roy, rchaussée d’un haut col de 
Petit gris. ; 

sans cette très intéressante énigme. filmée 
qu était Le silence, la troublante Mme Eve Francis 


ot habillée avec beaucoup de chic et de person- 
ité. 


66, Rue de Bondy 
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Cours de Projection et de Prise de Vues tous les jours de 10 h. à 12h., 14h. à 17h., 20h. à 22h. 
INSTALLATION COMPLÈTE D'ÉTABLISSEMENTS. DEVIS FORFAITAIRE 


GROUPES ÉLECTROGÈNES. — POSTES DOUBLES DE GRANDE EXPLOITATION. — FAUTEUILS. — TICKETS, etc. - 
MATÉRIEL NEUF ET OCCASION 


Les Opérateurs ‘actuellement mobilisés sont invités & donner leur 
adresse actuelle avec toutes références pour permettre & l'École 
d'obtenir leur affectation immédiate à l« Section Cinématographique 
de l'Armée, où le départ de l« classe 1919 rend disponible plus de 100 
places d'Opérateurs de Projection et de Prise de Vues. — Prière à 


D'abord, une fraîche robe de-foulard blanc . 
imprimé orange, à grand col, courte basque et 
revers en organdi blanc plissé. 

Puis une robe du soir formée d'une tunique à 
deux pans en taffetas rose sur fond de tulle rose, 
large décolleté arrondi. Une cape, dont la moitié 
supérieure était faite d’un châle persan lamé or et 
rouge, et la partie inférieure faite de satin noir, 
allurait cette élégante silhouette achevée par'une 
coiffure en forme de diadème, en fils d'or tra- 
vaillés en fleurs. 

Enfin, une autre robe du soir en twill noir, 
ramenée en coquille sur les côtés avec une touffe 
de plumes d’autruche orange sur chaque hanche. 

Coiffure en forme de bonnet hollandais en tulle 
brodé de perles blanches, | 

Je ne note que pour mémoire les deux toilettes 
de La Fête Espagnole, car cela nous faitremonter . 
un peu loin dans l'historique de La mode à l'écran 
mais la robe d'intérieur, genre à la fois kimono 


japonais et dalmatique romaine à bandes alternées 


de foulard blanc imprimé noir et twill blanc uni, 
mérite d'être rappelée. De curieuses manches 
collantes très longues se continuaient en larges 
ailes et tombaient jusqu’à terre. 

Très couleur locale cette dernière en voile de 
laine blanc rayé noir, longues manches et grand 
fichu de crêpe de Chine blanc bordé de bleu ct 
poches bleues. 

Ces toilettes portent la signature de la jeune 
maison Geo (1). Les deux ravissantes coiffures 
sont de chez Panizon (2). 

MauD CHRISTMAS. 

(1) Maison Geo, 29, rue d'Astorg, Paris. 

(2) Maison Panizon, modes, 8, rue de Ponthieu, Paris. 
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Si vous désirez receboir régulièrement 
“Le Courrier” souscritez un abonnement. 
Pour la France: 25 fr. — Pour l'Étranger: 50 fr. 
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Union Professionnelle des Opérateurs Cinématographistes de France : 
Direction : G. VIGNAL 


{ NORD 67-52 


Téléphone} NORD 89-22 


transmettre Sans retard le présent appel. 
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Le Courrier Financier 


L_ 15.21 22 21 


Dans notre précédent article, une coquille d'impri- 


merie à complètement déformé le nom du trés inventif 


Banquier que nous citions À nos lecteurs, comme 
auteur du remploi très fructueux des Rentes Fran- 
çaises. Cette personnalité financière est le très sym- 
pathique et très érudit M. Marcel Grimaud, Fondateur 
et Directeur, depuis 26 ans, de la Banque Mobiliére, 
auquel nous présentons nos plus sincères excuses. 

Les Etablissements Gaumont procédent à l'émission 
à 110 francs de 50.000 actions de 100 francs portant le 
capital à 10 millions de francs. Droit de souscription : 

une action nouvelle pour une ancienne. 

Le Comité de la Bourse de Berlin a décidé de renon- 
cer pour le moment à la réouverture du marché à 
terme pour les valeurs de Bourse. 

Le Conseil d'Etat a effectivement jugé que les lots 
n'étaient pas passibles de l'impôt sur le revenu. 

Bravo! 

Notre dernier Bulletin basait le motif de sa reprise 
sur la baisse des changes, laquelle doit profiter 4 
l'amélioration de notre france, dont la dépréciation a 
coûté plus d’un milliard à la France. C’est le plus for- 
midable des scandales financiers auquel il nous a été 
donné d'assister depuis l'armistice et qui nous a coûté 
le plus cher. Qu’attend donc notre nouveau Ministre 
des Finances, pour mettre en action le Parquet, à se 
faire justifier les millions de bénéfices de certaines 
grandes banques, rapinés dans la hausse insensée 
des changes, que ne doit pas tolérer la si méprisable 
indulgence que savourait avec tant de placidité saint 
François M..sal, sous son petit sourire... sucré. 

La fin de la semaine a été marquée par un résultat 
très heureux : l’accord parfait des Alliës. Espérons 
qu'on ne se laissera ni tromper, ni_-ébranler, ni atten- 
drir, et que les Alliés seront aussi énergiques à pren- 
dre les mesures, si besoin était, qu’ils ont été à édicter 
les quatre sanctions. 

Le marchè, toujours dans les mêmes mains d’agio- 
teurs professionnels, est sans affaires — partant sans 
orientation. Du reste, la liquidation du lundi 31 jan- 
vier n’a pas beaucoup modifié l'aspect de la cote et 
les reports ont été pratiqués aux cours de la liquida- 
tion de la fin de l’année. Or, dans ces conditions, un 
mouvement de reprise sur les valeurs françaises,dont 

‘nous avons conseillé l’achat, est tout ce qu’il y a de 
plus indiqué. 

Avec l'accord des Alliés et les annuités des répara- 
tions nettement précisées, l'effondrement des changes 
est fatal — pas immédiat — oui — mais certain. 

Parmi les remèdes que préconise le parti travail- 
liste anglais pour remédier à la crise du chômage 
figure la stabilisation des changes. 

Aussi, il ne faut rien vendre dans les cours actuels 
— et malheureusement c'est la tendance déplorable 
de la majorité des. capitalistes : vendre tout et de 


tout aux plus bas cours et inversement — acheter au 
plus haut — et ne jamais liquider, même s’il y a béné- 
fice. Disons-le et ne craignons pas de le répéter, et 
bien haut : il y a en ce moment des occasions excep- 
tionnelles 
iminées et cependant toujours réalisables si besoin 
était. 

La Roumanie a décidé de reprendre le paiement en 


France des coupons de ses emprunts, laissé en sus: 


pens depuis 1918. 
Le premier avis officiel relatif à cette opération pa” 
raîtra vraisemblablement dans le courant de février. 
Sur le marché à terme, conformément à la note 


publiée d'autre part, on a introduit: Balia-Karaïdin, 


Estrellas, Geduld, Gula-Ka-Lumpong, Hartmann» 
Kuala-Lumpur, Maltzoff, Modderfontein B, Randfon- 
tein Etates, Taganrog, Union Corporation. 

Voilà un choix de valeurs qui n’est guère en haf: 
monie avec les conseils financiers du Courrier, caf 
pas une n’est française. Comment voulez-vous doné 
soustraire notre marché à l'influence directe des places 
étrangères — et pendant ce temps-là nos grandes 
valeurs Françaises sont remisées au seul comparti- 
ment du comptant. 

Les Mines d’or ont fléchi naturellement avec la réac: 
tion de la liv.st. Cependant, en des jours plus pro 
pices, on pourrait escompter une hausse. à Londres 


la seule qui compte. 
* 
* 


A dater du 1° février, le marché à terme en coulisse 
sera, comme avant la guerre, divisé en deux groupe 
dont l’un affecté principalement aux valeurs sud: 
africaines. À l’occasion des futures introductions À 
terme, et qui doivent succéder à celles du 1° février» 
la création d’un troisième groupe sera envisagée. 

M. Camille Vrillac, dont on connaît la compétence 
en affaires de Bourse, nous donne une nouvelle édition 
de son opuseule La Pratique de la Bourse; aujout” 


. d'hui que les affaires ont recommencé à prendre leu® 


cours normal sur les différents marchés du mondes 


‘ce livre est d'actualité et a non seulement son utilité 


mais aussi sa raison d’être —de sorte que tout le monde» 
et plus particulièrement ceux qui se livrent aux affaire” 
de Bourse, voudront le posséder, car il constitue l'in 
dispensable vade mecum de tout boursier. Ce petit Ji 
vre a été écrit par un homme très versé dans les affai- 
res, trés au courant de tous les secrets et de tous Îe® 
rouages de notre grand Marché financier. Quand 02 
s’est bien pénétré des conseils que donne dans ce livr£ 
l’auteur en matière de Bourse, on possède l'expérient£ 
des affaires et on peut diriger soi-même ses propre 
intérêts sans avoir recours à aucun intermédiaire. 

Du reste, le nom seul de l’auteur de La Pratique de 
la Bourse constitue une garantie de succès. 

Cet ouvrage, dont nous vous recommandons la Îet 
ture, sera adressé à titre absolument gracieux à tout 
nouvel abonné au Courrier Cinématographique. 


DE RiGNY- 


pour des placements à durées indéter- 


D TE 
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Les Cinés-Romans Aubert 


MYSTÉRIA 


LL 22 241 


Un bien joli titre de ciné-roman, mais ce qui est 
Encore mieux c’est l’originale conception de cette 
Œuvre. Figurez-vous un vrai roman de Fenimore 
Cooper ou Mayne-Reid qui firent nos délices de 
Jéunes gens. I1 ya dans Mystéria des aventures 
Parfaitement logiques en ces mystérieux pays des 
Incas où se déroule l'action. J'ai beaucoup admiré 
lamise en scène fastueuse du Temple enseveli et 
cette extraordinaire grotte renfermant les trésors 
Millénaires des Incas ; j'ai beaucoup aimé l'épisode 
de Ia lutte entre les trappeurs et les naturels du 
Pays où l'on voit d'admirables types dont le choix 
fait honneur au metteur en scène. 

Les quatre premiers épisodes, qui nous furent 
Présentés hier à l’Electric par L. Aubert, font 

len augurer de leur suite et pas un instant notre 
Attention ne fut lassée. L'intrigue subtile et en 
Même temps très simple, captive, amuse, intéresse 
ét instruit. 

Voici un aperçu du scénario des quatre épisodes 
Présentés: Stephen Brady ayant trouvé en mer 
Une bouteille contenant un appel de détresse du 
Professeur Parker prisonnier des Incas, décide 

aller au secours de l'infortuné. Mais il est 

éYancé dans son entreprise par une certaine 

Omtesse Sarah que la chronique mondaine 
Appelle « Mystéria » pour l'énigme de sa vie. 

YStéria, une bien jolie femme d'ailleurs, avaitvu 
SOn amour repoussé par Brady et, décidée à con- 
FéCarrer tous les projets de celui-ci, s'était mise à 
© tête d'une association occulte. La lutte com- 
Mencée à San-Francisco se poursuit au pays des 
CAS, mais l'indomptable énergie et le sang froid 

- Brady ont raison des menées sourdes de Mys- 
éria, Cependant Mystéria, tombée entre les mains 


des peuplades du pays, doit son salut à Brady qui, 
oubliant toute haine devant la situation périlleuse 
de son ennemie, n'hésite pas à intervenir juste 
au moment où la jolie Comtesse allait périr sur 
l'autel des sacrifices. 

Là, se place l'émouvant épisode de la grotte des 
Trésors, au cours duquel le metteur en scène a eu 
la partie belle. Les partisans de Mystéria qui ne 
songeaient qu’à la rapine sont balayés par un 
torrent furieux qu’une main imprudente a déchaîné 
en allumant les torches sacrées de la grotte. Seuls 
Mystéria et un de ses acolytes sortent sains et 
saufs de l'aventure et reviennent à San-Francisco. 
Brady retourne aussi dans sa chère cité, mais 
point seul car au cours de son expédition il eut 
l’occasion de sauver d'une mort certaine la jolie 
Naola, fille du grand chef des Incas. Et c’est entre 
les deux jeunes gens une idylle touchante qui est 
certes une des plus belles pages de ce film. 

Mais un jour Naola est trouvée morte dans son 
jardin et, sur son corps déjà froid, Brady découvre 
la marque de l'association secrète de Mystéria 
« Les Mygales ». 

Voilà, en quelques mots rapides, une idée du 
scénario des quatre épisodes présentés et je 
regrette fort que le temps n'ait pas permis à la 
maison Aubert de nous donner en entier cet 
incomparable ciné-roman. 

Des aventures, de l'amour, de la logique, une 
photo lumineuse, une mise en scène grandiose, 
voilà tout ce qui fait de Mystéria une heureuse 
formule cinématographique. 

Je voudrais pouvoir citer le nom des artistes de 
ce film, la brochure n’en fait pas mention, mais 
n'est-ce point l’exquise Leonidoff qui interprète le 
doux rôle de Naola, prêtresse du soleil. 

Le journal La Lanterne publiera le roman 
adapté par G. Le Rouge, le populaire romancier, et 
nous connaissons toute la probité de notre con- 
frère qui saura rendre en feuilleton tout le charme 


et l’attachante intrigue de Mystéria. 
C. GRAND 
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Propriétaires de Cinémas, Représentants de films à BEYROUTH (Syrie) 
DÉSIRENT 


se mettre en rapport avec Maisons possédant des Films à épisodes 
Drames sensationnels, comiques etc..., pour achat ou location 
ECRIRE à l'adresse suivante avec renseignements très détaillés : 


CATTAN et 
‘Théâtre Français, Cinéma Pathé, rue Damas, Beyrouth (Syrie) 
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Gazette Rimée du ‘: COURRIER ‘ 


Air : Gardez-vous de sortir le soir. 


La Chanson des “ Tourneurs” 


(Opérateurs de prises de vues) 


LL 21 1] 
Les « {ourneurs » sont des gens épatants 
Qui passent la moitié de leur temps, 
A «moudre », à tourner la manivelle 
D'une boîte noire dans laquelle 
‘Un film blane, lentement 
Devient noir, certainement. 


Refrain 

Oui vraiment les Opérateurs 
Sont collaborateurs 

Des artistes ; 
De l’auteur, de l'adaptateur, 

Les réalisateurs, 

Les tournistes. 
Nouveaux Prométhées, ce sont eux 
Qui volent tous les feux 

Electriques ; ! 
Sur la Scène ou bien sur le front 
IIS tournent avec le même aplomb. 


Ce sont des & as » car en vérité 
Ils tourneraient la difficulté, 
La Loi même, cependant bien rebelle, 
Rien ne résiste à leur manivelle. 
Je crois bien, me dit-on 
Qu'ils « lourneraient » la question. 


Devant l'Eternel, grands voyageurs 
Partout its tournent avec ardeur' ; 
L'Equateur, Le Pôle ou bien la Chine, 
Partout ils sont avec leur machine, 
Sur la Terre ou les Airs, 
Même jusqu'au fond des mers. 


Pendant la guerre on les vit aussi 
Tourner sans trêve et sans merci, 
Courageusement dans la tranchée 
La phalange élail là rassemblée, 

_Pour l'Histoire filmant 

Ceux qui chargeaient en chantant. 


Bien plus pacifiques aujourd’hui : 
Les «assauts » se font dans les studii, 
Mais c’est de boxe que je veux dire. 
La guerre au Ciné c'est bien pour rire. 
Pour: finir, un fondu 
S'impose et n’en parlons plus. 


Rent HERVOUIN. 
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Avenue de la Répubiique, 


Une grande Manifestation 
artistique à Lille 


Notre correspondant particulier de Lille nous 
fait part de la grande manifestation d'art cinéma: 
tographique organisée à Lille dans la salle de la 
Société Industrielle. : 


« De mémoire de cinégraphiste jamais on ne vit 
un tel empressement à répondre à l'invitation des 
dirigeants de cette manifestation. Les notabilités M 


Lilloises et la presse régionale se pressaient dans 
la salle élégante et purent apprécier ce chef 
d'œuvre français édité par L. Aubert : La Montée 
vers l'Acropole. Servie par une projection impec 
cable, agrémentée d’un orchestre remarquable; 
l’œuvre de Le. Somptier a suscité le plus grand 
enthousiasme parmi les spectateurs, et nombreux 
sont les directeurs de salles cinématographiques 
qui se sont assuré la primeur de ce beau et grand 
film. 

« Voilà enfin une œuvre qui sort de la banalité: 
riche en effets dramatiques, d’une technique 
savante, remplie de trouvailles et de formules now’ 


velles, voilà enfin un vrai film français digne de 


notre réputation ». 
QUINQUIN 


mm 


MAX GLUCKSMANN 


Exclusivité de tous BE AUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 
Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 — Succursales : SANTIAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MONTEVIDEO, 18 de Julio 966 


Maisons d'achat : NEW-YORK, 220 West 42 th. St. — PARIS, 46, Rue de la Victoire (IX°), Tél. : Gut. 07-13 ” 
RE mm À mm mm 


La plus importante Maison Cinématographique 
de l'Amérique du Sud 
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Mens. — Feuilleton du ‘‘ Courrier ”’. 


Quand jétais Baladin ! 
er OBCINO | 


Première Partie 


ENFPOURNEÉE 


LL, 11 11 11 3 


XIII 
NL. Ducastel de la Bretonnière, Directeur, 
acteur et auteur 


% Rien n'était plus amusant pour moi, lorsque 
Jarrivais dans une petite ville normande ou bre- 
onne que d'apprendre, par l'honorable organe 
Un hôtelier n arquois,ou d’un secrétaire de mairie 
Acétieux, véritable porte-fanion de la Renommée, 
Ju'un Cinéma ambulant, — « dans votre genre » — 
ans mon genre, parfaitement! — venait de donner 
à veille ou l’avant-veille une soirée, dans la même 
_ “alle où nous devions opérer. 
7 Et vous savez, il y avait du monde... au moins 
200 personnes 1. 
-- Tant que ça! C'est magnifique! 
la vérité, je calculais qu'avec 200 spectateurs 
Seulement, je ne couvrirais pas mes frais et l’idée 
anCrait aussitôt dans ma cervelle qu'il allait 
Aloïir se « débrouiller», «en mettre un coup », 
Pour arriver à réunir les 300 ou-350 bipèdes indis- 
Pensables à mon succès. La difficulté entrevue 
Doit mon énergie, et je déployais tous mes 
1 Jens, toutes mes ressources physiques et mo- 
€S pour réussir. 
des un candidat aux élections législatives, je 
1S même allé jusqu’à rendre visite à domicile 
mes... spectateurs éventuels «Votez pour moi...» 
42 « Je me permets d'espérer, Monsieur, que 
F0 me ferez le grand honneur d'assister ce soir 
toute votre famille, etc... etc... ete...» 
°Ujours est-il que les tournées cinématogra- 
‘ques de mes confrères régionaux ne nuisaient 
A8 à La mienne. Je crains plutôt d’avoir nui fré- 
Tuemment au succès des leurs. Je n’y mettais pas 
À Moindre méchanceté, je vous l'assure. 
arrivant à Méliodon, j'eus la satisfaction de 
Or sur la place de l'Hôtel-de-Ville, une belle 


ro . 
Ulotte arrêtée. Une roulotte spacieuse, toute 


. 


peinte en vert cru par un barbouilleur halluciné, 
avec une double porte acajou aux poignées de 
cuivre rutilantes comme des ors. 

«Tiens, tiens... » Ma curiosité s'éveillait. Depuis 
le temps lointain où je rêvais d’imiter Richepin et 
de suivre quelque troupe de romanichels en chan- 
tant des vers à la gloire des brunes romanés 
«belles comme Ia nuit» mon cœur a toujours 
ressenti une bizarre tendresse pour les pitto- 
resques nomades perdus au milieu de notre monde 
sédentaire et bourgeoisement policé. 

Le nez au vent, je fis le tour de la voiture bohé- 
mienne. Le rideau d’une fenêtre se souleva et je 
vis apparaître derrière les vitres, une face barbue 
qui ressemblait étonnamment à Tristan Bernard. 

« Est-ce possible! » 

La ressemblance était si frappante que mon 
esprit dut se livrer à un véritable travail de 
déduction avant que je convinsse de mon erreur. 
Non, ce n’était pas lui, mais c'était un de ses con- 
frères tout de même et M. Triboulin, maire et 
vétérinaire de Méliodon, me conseilla de rendre 
visite à cet artiste pour obtenir le prêt du matériel 
utile à ma soirée. Parfaitement; les bancs et les 
chaises installés dans la cave de la mairie muée 


en salle des fêtes, en théâtre municipal en même 


temps qu'en halle aux grains, appartenaient au 
Directeur de la Comédie Villageoise, M. Ducastel 
de la Bretonnière, auteur acteur et directeur 
comme Molière et comme M. Sacha Guitry. 

L'aventure m'’apparaissait charmante et pitto- 
resque. Sans plus attendre, en quittant le vétéri- 
naire « investi par la confiance du corps électoral 
du soin d'administrer la ville de Méliodon » — la 
ville et la campagne, — je m'acheminai tout guille- 
ret sous la pluie, vers la roulotte couleur d’espé- 
rance — comme la bâche de mon tacot! : 

Je gravis d'un pas alerte les cinq marches de 
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l'escalier, je m'assurai en les touchant que les 
poignées de la double porte acajou étaient en vrai 
cuivre et je heurtai l’huis du manche de mon 
parapluie. 

Une petite femme, très blonde, assez jolie et fort 
mal peignée, vint m'ouvrir. 

Je désirerais causer un instant avec M. Du- 
castel‘de la Bretonnière, Directeur de la Comé- 
die, et c'est sous les auspices de M. le Maire que 
je me présente, 

— Désiré est 1à, précisément. Donnez-vous donc 
la peine d'entrer. 

Bien poliment, bien proprement, je m'essuyai 
les pieds sur le paillasson inondé et, tout de suite 
je ne sus où mettre mon parapluie dégouttant. 
Mme Ducastel m'encourageait d’un air aimable à 
franchir le seuil de son palais; ilne me restait 
plus qu'à prendre une résolution héroïque; c'est 
ce que je fis. Mon pépin resta dehors, appuyé à la 
rampe de l'escalier. I1 continuerait à recevoir 
l'averse. Une autre fois il saurait quoi s'expose 
un parapluie neuf, s’il consent à sortir quand il 
pleut. 

Dès que Mme de la Bretonnière s'effaça après 
m'avoir introduit, je me trouvai en présence du 
même faux Tristan Bernard que j'avais aperçu 
quelques instants auparavant. l 

Le Directeur auteur, acteur, se prélassait dans 
un fauteuil Henri Het, à côté de lui, assis sur un 
tabouret boiteux, un grand corps habillé de noir et 
surmonté d'une tête glabre restait immobile et 
muet. 

M. Ducastel de la Bretonnière, après avoir lu 
mon nom sur le bristol que je lui tendais, retrouva 
son air le plus distingué pour me présenter 
d'abord à sa femme et ensuite à M. Vanille premier 
sujet de sa troupe. M. Vanille pouvait avoir entre 
50 et 80 ans, mais il savait rester éternellement 
jeune sans avoir à vendre pour cela son âme à 
Méphisto, et il jouait, à la scène, indifféremment 
et avec un talent toujours égal, les pères nobles, 
les traîtres ou les jeunes premiers. 

Je fus bien aise de l’apprendre et de constater 
que le dicton qui prétend que «l'on n’a pas idée 
de ça en province » pourrait souvent se paraphra- 
ser sans rien perdre de son à propos. 

Bref, M. de la Bretonnière Duscastel, sentait son 
gentilhomme et connaissait les usages, ce qui ne 
l’'empêchait pas de cacher derrière sa barbe une 
familiarité qui, de prime abord, me plut! Et je me 
trouvai tout de suite à l'aise, un peu comme chez 
moi... N'étions-nous pas entre baladins ? Non | je 
n’oublierai jamais l'heure que je passai là! 


L'habitat fleurait bon la soupe à l'oignon ; les 
meubles en restaient comme imprégnés. Certai: 
nement, l'oignon frit jouait un rôle considérable 
dans l'alimentation du ménage. Des meubles 
d’une forme bizarre s'ornaient d'une couche de 
poussière du meilleur aloi, et d'innombrables 
taches de graisse. dessinaient sur le parquet en 
sapin les plus fantastiques arabesques. 

Mais un portrait du maître de céans,en costume 
de marquis Louis quinzième, laissait tomber suf 
les visiteurs un regard d’une telle noblesse que 
tout autour de lui les êtres et les choses semblaient 
en être magnifiés. 

Vous me croirez si vous voulez, mais dans l'in: 
timité, M. Ducastel de la Bretonnière n'en était 
pas plus fier pour ça. 

- Alorssss, me dit-il en roulant les r, à la mode 
de son pays basque, vous êtes venu dans nos murs 
pour y tournère la manivelle à ce que je viens 
d'apprendre. 

— En effet, répondis-je avec le sérieux le plus 
déférent. Me voici dans les murs de Méliodon; 
comme vous dites, pour y donner une petite repré 
sentation cinématographique.. oh ! une petite 
représentation de rien du tout! 

— Vous avez bien fait de venir me voir tout de 
suite. Au fond, vous êtes presque un ärtiste et l'on 
peut s’entr'aidère… 

Je parie que vous venez me trouver rapportä 
mon matériel ? : : 

— Vous avez deviné. 

— Je devine tout. 

Apolline, passe-nous la bouteille de blanc. 

— Vous prendrez bien un petit verre de chablis 
pour trinquer. Ça ne vous fera pas de mal. 

— Merci. merci, mon cher confrère, je 1€ 
bois jamais de vin entre mes repas. 

— Pas possible! Enfin tant pis, nous boironÿ 
sans vous. 

Cet accueil plutôt folâtre m'amusait énormt 
ment, et la réapparition de Mme Apolline m'euf 
incité à rester plus longtemps, si cette terrible 
odeur d'oignon frit… L'oignon frit m’obligeait 
vraiment à battre en retraite. 

— Alors, mon cher Confrère, puis-je espérel 
que vous consentirez à me louer pour ce soif 
votre matériel qui est tout installé dans la salle? 

— Tudieu Monsieur !-vous ne voudriez pas qu£ 


_je vous le refusasse… 


— Et combien me demandez-vous pour prix: de 
cette location? 

— Ce que vous voudrez... ce que vous voudref: 
Un louis ou 500 francs à votre choix. 
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Présentation spéciale 


LE TALION: 


DRAME DE PIERRE MAUDRU 
IMise em Scène dde Ch. MAUDIT) 


INTERPRÉTÉ PAR : 


M'e EXIANE, Gaston JACQUET et Georges LANNES 


Production : Maurice de MARSAN 
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Comédie sentimentale interprétée par M°*° Charlie CHAPLIN 


(MILDRED HARRIS) 


Les parents de Millie Rankins ont fait de lourds sacrifices pour faire donner à leur fille une éducation complète 
dans une pension à la mode. Millie, au contact des jeunes filles riches qu'elle a fréquentées, a été séduite par le luxe et 
la richesse qui l'entourent. Elle-même a conté à ses amies que ses parents avaient une grosse fortune et qu’elle poss ‘dait 
des propriétés à la campagne. 


À peine rentrée dans la calme demeure familiale, elle reçoit un télégramme de la plus riche de ses compagnes qui 
lui annonce son arrivée pour quelques jours. Millie préférerait mourir plutôt que l'on s'aperçüt qu’elle est pauvre. 


Sa petite sœur étant tombée malade, on décide de conduire sôn amie à l'hôtel, lorsqu'elle arrivera et Millie est 
presque consolée. Béatrice Diering arrive, mais sa gouve nante s’opposant à ce qu’elle descende à l'hôtel, on décide de 
reprendre le prochain train et d'emmener Millie. 

Chez Béatrice, Millie se trouve en bute à mille vexations. Elle regrette déjà d’être venue dans ce château, lorsqu'elle 
fait la connaissance d'une sorte d’aventurier Fred Elmerson qu'elle prend, dans son ingénuité, pour un homme du 
monde. Elle le croit riche et tente naïvement de se faire épouser. 


Mais l’autre courtise la belle-mère de Béatrice et celle-ci s'aperçoit vite du manège de la jeune fille. Elle lui tend 
des pièges où l'innocente tombe pour sa plus grande confusion. 


Une nuit, Millie qui recherche un collier perdu dans le jardin, trouve les deux complices enlacés dans un bosquet 
où Fred Elmerson lui murmurait, l'instant d'avant, des paroles d'amour. Désespérée par cette trahison, se rendant 
compte que l'assiduité de cet homme auprès d’elle n’était destinée qu’à détourner les soupçons d’un mari jaloux, elle 
rentre en chancelant. 

Mais, devant la maison, elle aperçoit M. Diering qui monte la garde, attendant le retour de sa femme. Affolée à 
l'idée du scandale, Millie vient prévenir les coupables et, se dévouant, dit à Mme Diering : « Je vais rentrer avec 
M. Elmerson, vous pourrez dire que vous étiez venue nous chercher!» 


Elle évite ainsi le scandale; mais lorsqu'elle rentre, désespérée, dans sa chambre, elle trouve un télégramme lui 
annonçant que sa mère est gravement malade. Elle s'enfuit, dans la nuit, loin de ce château de malheur. 


… Quelque temps après, la mère de Millie est guérie. La jeune fille a retrouvé le foyer modeste et clame qu’elle 
n'aurait jamais du quitter, ses parents qui l'aiment.. et Tom, le fiancé, qui n'avait pas désespéré de la voir revenir. 
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LONGUEUR APPROXIMATIVE : 1550 MÊTRES 
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NESTOR ET SA NOURRICE 


Comique 


L'interdiction de l'alcool semble avoir porté un coup mortel au bar-restaurant ou travaille Nestor. Ce dernier 
brûle d’un ardent amour pour la fille de son patron et cet amour lui suggère divers stratagèmes pour attirer le client 
en fuite. Il joue l'ivresse à la porte du restaurant, ce que voyant, les alcooliques en mal de whisky s’empressent 
d'entrer. | 

Et le bar va redevenir prospère. Mais, parmi les clients, une femme voilée et mystérieuse s'est glissée dans la place. 
Elle semble avoir un faible pour les doux yeux de Nestor et celui-ci en conçoit une légitime frayeur. La dame, en effet, 
s'étant démasquée, apparaît hideuse et décrépite, et les revolvers qu'elle a déposés sur la table ne rassurent pas du tout 
l'infortuné barman. 

Devant sa froideur, la femme se précipite sur lui et c’est une tragique poursuite à travers le restaurant. Nestor, 
accompagné de sa fiancée, s'évade de la maison. Un orage invraisemblable bouleverse tout et la poursuite continue 
dans ce cyclone. 

Nestor est rejoint au moment ou le soleil brille à nouveau. La femme mystérieuse se plaint amèrement de lui au 
patron du restaurant et lui présente la photographie d’un bébé. Stupeur ! : C'est lui le père du bébé » 

Mais tout s'explique : « Non, c’est lui le bébé, lorsque j'étais sa nourrice, il a avalé le diamant de ma bague et voilà 


vingt ans que je cherche à le rejoindre! » 


Nestor se rassure. Le patron promet de payer une autre bague. La fiancée sourit. Et tout se termine le mieux du 


monde. 


LONGUEUR APPROXIMATIVE 460 MÈTRES. 
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L'ASCENSION DE LA JUNGFRAU 


Documentaire 
Sites merveilleux admirablémient photograplés 
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Dale de sortie : 
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AVIS 


Nos lecteurs sont instamment priés, lorsqu'ils nous 


…Crivent une lettre nécessitant une réponse ou une trans- 
ission, de vouloir bien joindre un timbre à 0.25. Nous les 
-Avisons, en même temps, que nous ne faisons aucun envoi 
Contre remboursement et que toutes les commandes d'abon- 
Mement, de volumes ou de publicité, doivent être accompagnées 


€ leur montant. Il nous est matériellement impossible, 


AU taux actuel des marchandises, de procéder autrement. 


: CHANGEMENTS D'ADRESSE 
a Tous les changements d'adresse doivent être accompagnés 


dk 0 fr. 75 


En timbres pour frais de réimpression de nouvelles bandes. 
4 Se 
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Saône-et-Loire); Marcel Mitouard, Le Faouet (Mor- 
= Pihan); Buttner, Bron (Rhône); A. Bringuier, Monta- 
Shac (Hérault); Victor Battu, Clouange (Moselle); Jean 

Los, Narbonne (Aude); G. Maia, Marseille (Bouches- 
Rhône); Mlle Meslin, Angers (Maine-et-Loire); 
MM. Sarolidis, Port-Saïd (Egypte); Socièté Interna- 
nale Magic, Constantinople (Turquie); Captain H. 
“Brooki, Londres (W. T.); Kiriacopulo Emm., Cons- 
Mtinople (Turquie); Cinéma Kema-Rey, Stamboul 
Onstantinople); Union-Ciné-Théâtrale d'Orient,Cons- 
itinople (Turquie), sont avisés que leur abonnement 
Courrier est inscrit. 

Tous nos remerciements. 

Les changements d'adresse de : 

MM. Jean Cros, Narbonne (Aude); Vrillac, Paris 
nt effectués. 

MM. Grimaud, Maurice Kéroul, Albert, Georges de 
Ysieulx, Le directeur de la Bataille, sont inscrits au 
Vice du Courrier. 


$ 


<e 
uberture d’un noubeau cinéma. 

Ous ne pouvons que féliciter la Municipalité Ver- 
aillaise d'avoir autorisé l'ouverture du nouveau 
Méma « Eden-Palace », qui va s'ouvrir, 30 bis, rue 
Mont, à Versailles, quartier de Porchefontaine. Cet 
äblissement, dirigé par le fils de notre ami et colla- 
Jrateur Henri Chapelle, est vraiment édifié à la facon 
Oderne, et ne peut que donner un nouvel essor à 
© partie de la ville dont la population est assez 
oMtante pour ne pas être privée de toute distrac- 

n. / 


Hi Le Programme d'inauguration est digne des établis- 
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sements parisiens et comporte une réelle attraction : 
Mme Jane Stanis, la talentueuse étoile de Marigny, 
dans son répertoire. 


Se 


Changement d'adresse. 

Les services de la Société Pathé-Consortium-Cinéma 
ont quitté les locaux qu'ils occupaient aux usines de 
Pathé-Cinéma, 30, rue des Vignerons, pour être trans- 
férés, 39, rue du Bois, à Vincennes, 

En conséquence, toute correspondance, documents, 
etc., etc., concernant cette Société,devront être adres- 
sèés à Pathé-Consortium-Cinéma, 39, rue du Bois, à 
Vincennes. 

Le numéro de téléphone est maintenant le suivant : 
Roquette 34-95. 


ADS. 
MM. les directeurs sont informés que la Société des 
Films Mercanton, 23, rue de la Michodiére (Guten- 


Se 


 berg 00-26), fera désormais elle-même la location des 


films L'Ami Fritz, L'Appel du sang et Miäarka la 
Fille & l'Ourse. Cette location était jusqu'à présent 
faite par le Royal Film. 


Les œubres de Jack London. 

La présentation de la première œuvre de Jack Lon- 
don, Les Mutinés de l'Elsinore, éditée par la Compa- 
gnie Brockliss de New-York, fut un triomphe. Aussi, 
la firme avisée, les Cinématographes Harry, n'a pas 
hésité à s'assurer l'exclusivité des œuvres du fameux 


romancier. 


N.-B. — Nous croyons savoir que le deuxième film 
présenté par les Cinématographes Harry sera intitulé 
Les Vautours, et qu'il a été interprété par Michel 
Lewis et Miss Helen Ferguson: 


Se 
Section Cinématographique de la Société 
Frünçaise de Photographie. ’ 


La dernière séance de cette section a eu lieu le mer- 
credi 12 janvier. Assistance très nombreuse et com- 
munications très intéressantes. M. Ulysse a fait une 
causerie très remarquable sur les procédés trichro- 
mes et a projeté un film en couleurs, dans lequel le 
rendu des couleurs était parfait. Il est regrettable 
que ce chercheur soit obligé de nous montrer des films 
de 1913 et qu'il n'ait pas trouvé les encouragements 
nécessaires pour poursuivre ses travaux. 

Ensuite M. Lobel à fait fonctionner sa, nouvelle 
tireuse extra-rapide « La Prestotype ». Cette machine, 
totalement différente de ses devancières, tire avec 
une vitesse qui peut atteindre 30 m. à la minute et 
beaucoup plus, si le négatif ne comporte pas de chan- 
gements de lumière. Les positifs obtenus avee cette 
machine et qui ont été projetés devant l’additoire, 
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étaient d’une netteté et d'une fixité admirables. En 
même temps que la tireuse, M. Lobel a fait fonctionner 
son « Variateur automatique », pour montrer le parti 
qu’on peut tirer de la conjugaison de ces deux machi- 
nes, destinées à transformer les méthodes de tirage 
utilisées jusqu'ici. 

Pour finir, M. Ulysse a fait la démonstration de la 
nouvelle lampe à are « Garbarini », à charbon unique, 
qui présente de grands avantages sur les ares cou- 
rants. Cette lampe est automatique, sans aucun régla- 
ge pendant son fonctionnement, et réalise, par son 
principe totalement nouveau, un centrage et fixité 
absolus de l’arc. Le charbon positif étant dirigé per- 
pendiculairement vers le condensateur, les rayons 
lumineux ne rencontrent pas d'obstacle dans leur 
chemin et, de ce fait, on obtient avec le même ampé- 
rage un rendement triple. 

La prochaine séance de cette section aura lieu le 
mercredi 9 février (51, rue de Clichy, à 21 heures), avec 
le programme suivant : 

1° Chalumeau « Oxy-Delta », avec décentrement en 
hauteur par mouvement rapide, par les Etablisse- 
ments J. Demaria. 

20 Causerie sur les effluves. 

3’ Présentation de la lampe à incandescence « Ra- 
dius », par M. de Saïnt-Genest. 

4° Relai pour l'arrêt automatique, à fin de négatif, 
des tireuses commandées par moteur individuel, par 
M. L. Lobel. 


+ 


Communiqué de la Chambre Syndicale de 
la Cinématographie. Propagande. 
La Mission Militaire Française, à Prague, dispose 


<> 


d'une section de propagande et économique, dirigée: 


par M. le capitaine Pendariès. 

Ce dernier est tout disposé à faire de la propagande 
pour nos Foires, Paris, Lyon, Bordeaux. 

Dans le cas où les Comités de ces Foires dispose- 
raient de dispositifs pour projection, ou de films, de 
textes de conférences ou de notes, pouvant servir pour 
des Conférences, les Comités pourraient les enyoyer 
directement au capitaine Pendariès,à la Mission Mili- 
taire Française à Prague, et celui-ci, grâce à son ser- 


Consagnie Française de Charbons pour l'Électricité 
NANTERRE (Seine) 


Tél.: WAG. 96-98 


3 Marque # CINÉEUX:-205 


vice de conférences réparti sur tout ce pays, pourrait 
organiser une propagande très utile, par la parole 
et par l'écran, en faveur de nos foires. 

Se 
La seconde foire commerciale française à 

Bruxelles. 

« L'union entre Francais el Belges: cnentée pas 
«leurs sacrifices, est aussi désirable pour le 
« développement économique des deur pays 
« que pour leur sécurité commune. » 
(Déclaration ministérielle de M. BRIAND): 

C'est à cette union que s'efforce: de coopérer le 
Comité organisateur de la Foire Commerciale Fran: 
çaise à Bruxelles. 

Il convient, à ce propos, de féliciter chaleureuses 
ment notre Ambassade à Bruxelles, ainsi que la Chan 
bre Française d'Industrie et de Commerce établie en 
cette capitale pour l’aide si dévouée qu'ils ont accor- 
dée aux promoteurs de la Foire Française à Bruxelles: 
Il n’est point douteux que nos Départements ministé- 
riels auront à cœur de participer dans la plus large 
mesure à la seconde Foire Française qui se tiendra 
cette année, du 11 au 29 juin, dans les vastes et splen- 
dides locaux et jardins du « Palais Somzée », situé ef 
plein centre de l’agglomération bruxelloise. 

La premiére Foire Française avait réuni plus de 
cinq cents participants auxquels les acheteurs Belges 
réservérent un accueil enthousiaste. 

La seconde Foire obtiendra un succès plus considé 
rable encore. La composition ci-après du Comité belge M 
de la Foire Française à Bruxelles, en est un des plié 
sûrs garants : 

MM. Albert Devèze, Ministre de la Défense Natio: 
nale:; H. Jaspar, Ministre des Affaires Etrangéres; 
Lieutenant-Colonel A. Reyers, bourgmestre de Schaer: 
beek; L. Bertrand, Ministre d'Etat, Membre de Ja 
Chambre des Représentants; Paul-Emile Janson, Dé- 
puté, ancien Ministre de la Défense Nationale; Lieute” 
nant-Général baron Wahis, Gouverneur général hon0° 
raire du Congo Belge; Ed. Zorn, Président de Ja 
Chambre Française de Commerce et d'Industrie, & 
Bruxelles: À. Bauwens, Sénateur; À. Bréart, Bourse 
mestre de Saint-Gilles, Administrateur de l’Union d# 
Crédit; F. Cocq, Membre de lai Chambre des Repré 


à 4 


Adr. Télég. : CHARBELEC 


UNIS 


4 à 
el , 
EP 


RANCÉ 


4 


DECPCCCCCCCOCCCCCCCC CCC CCE CCE EE LEE TEE LE ES 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 65 


Sentants, Bourgmestre d'Ixelles; G. Day, industriel, 
Commissaire de l'Union du Crédit, Président de sec- 
Ê tion de la Chambre de Commerce; X. de Bue, Questeur 
4 la Chambre des Représentants; E. Delannoy, Sëna- 
teur, Président de la. Chambre de Commerce de 
Bruxelles: F. Demets, Bourgmestre de Cureghem- 
Anderlecht; Docteur A. Depage, Sénateur; G. Dupret, 
ÿ Sénateur ; H. Frick, Bourgmestre de Saint-Josse-ten- 
Noode : Lieutenant-Général J. Meiser; L. Mettewie, 
Bourgmestre de Molenbeek-Saint-Jean, Commissaire 
de l'Union du Crédit; Docteur C. Philippe, Président 
des « Amitiés Françaises »; A. Poelaert, Sénateur; 


* Vinck, Sénateur, Directeur de l'Union des Villes et 


Communes Belges ; A. Vleminck, Administrateur de 
l'Union du Crédit, Secrétaire-général des « Amitiés 
lançaises »;: A. Buyl, Membre de la Chambre des 

Cprésentants, Echevin d’Ixelles; Léon Delvoye,indus- 
riel, Administrateur de Banques; François Fischer, 

€mbre de la Chambre des Représentants, Echevin 
de Schaerbeek; Max Glorie, Membre de la Chambre 
des Représentants; Egide Spillemackers, Conseiller 
Provincial du Brabant; Raymond Foucart, Echevin 
des Travaux publies de Schaerbeek; Léon Halloy, 


Importateur à Bruxelles ; Edmond Lambermont,Indus- . 


triel à Bruxelles; Victor Vander Hoeft, Echevin de 

Schaerbeek : Emile Simoens, Fonctionnaire à Bruxel- 
ne Lieutenant-colonel Lebrun, Directeur général au 
lnistère des Colonies. 

Nos industriels obtiendront tous renseignements 
En écrivant à M. le Directeur de la Foire Française, 
#, avenue Emile-Verhaeren, à Bruxelles. 

Se 
Contocation. 


La Ligue Maritime Française se réunira en Assem- 
lée générale extraordinaire le jeudi 10 février, à 
17 eures, au siège de l'Association, 8, rue de la Boëtie. 
Ordre du jour : 
Projet de fusion avec la Ligue Coloniale. 
SA 
Marou fs 


Nous apprenons le très prochain retour à Paris de 
2: Charles Roger-Dessort, qui vient de terminer la 
Mise en scène de l'Histoire de Marouf, tirée des contes 

8 Mille et une Nuits. Il paraît que ce film tourné 
AYec l'appui des hautes notabilités arabes de Tunisie, 
Par l'excellent photographe H. Grignon, sera en tous 
Points remarquable. 

PA 
La Guerre en Pantoufles. 

L'amusante comédie de Gabriel Timmory et Félix 
vip Paux, que la Potinière vient de jouer avec un si 
Succès à ses « Goûters de la Parisieune », paraît à 
À Librairie Théâtrale. 

à même librairie publie, en même temps, une autre 
; cnédie en un acte à deux personnages, Les Exploits 

Lucienne. 

S8 pièces peuvent être entendues par tout le monde, 


… Co 


Présentation spéciale, 


Phocéa-Location présentera le jeudi 10 février, à 
10 heures du matin, au Ciné Max Linder, deux grands 
films : La Falaise, scène dramatique de M. Paul Bar- 
latier (Lauréa-Film édition Phocéa-Film, et Pour 
l'honneur de sa Race, interprété par Sessue Haya- 
kawa. 


Nous apprenons que les Cinématographes Harry 
deviennent les concessionnaires exclusifs de la plus 
merveilleusereconstitution historique qui ait été éditée 
jusqu'à ce jour : Le Duc de Reichstadt,1le roi de Rome, 
celui que la chambre des Cent Jours, le 23 juin 1815, 
reconnut empereur sous le nom (éphémère hélas) de 
Napoléon II, notre Aiglon, enfin [... 

On dit que ce film sera présenté très prochainement. 

ù ce 

Le premier numéro de La Semaine Cinématogra- 
phique vient de paraître sous la direction de M. Max 
Dianville, fondateur de l’£cho du Cinéma, qui fit son 
apparition en 1911. 

Nous adressons à notre nouveau confrère tous nos 
souhaits de bienvenue. 

L 1: 2 

Donald Crisp, que nous venons de voir dans Le Lys 

brisé, s'occupe actuellement de tourner aux studios 


- anglais de la Famous Players Lasky, un drame inti- 


tulé: Apparences, et dont le sujet est semblable à 
celuide Paraître,c'est-à-dire l'effort pénible des classes 
bourgeoises, s'occupant de professions libérales pour 
tenir leur rang, dans les conditions économiques 
actuelles. 
L 11 2 
M. Peyrefite a vendu à M. Delbays le cinéma-vins 
et chambres meublées, qu'il exploitait, 12, avenue 
Victor-Hugo, Neuilly-sur-Seine. (A. P.) 
-— o. 
Dans sa séance du 28 décembre 1920, 1e Conseil muni- 
cipal de Dié (Drôme) a autorisé M. Taupenas à ouvrir 
un cinéma quartier Saint-Pierre. 


Dans les studios de la Métro, on s’oçcupe de tourner 
un film fantastique intitulé : Un Message de la pla- 
nète Mars, qui nécessite des effets scéniques très nou- 
veaux. Comme plusieurs scènes se passent dans Mars, 
le metteur en scène trouve l’occasion de donner libre 
cours à sa fantaisie, bien que tout soit basé sur ce 
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que certains savants croient devoir être le caractére 
réel de la planète. En tout cas, aucun critique ne 


- pourra contester d'une façon positive la vérité des 


paysages et décors de ce film. 
-. 
Sous peu, s'ouvrira à Marseille une êcole pour les 


opérateurs. 
s LL 1: 2 


La Cinematografica nous annonce qu'elle vient de 
se constituer en Société au capitalde5 millionsdelires, 
ayantpour objet principal l'exportation de la meilleure 
production italienne. 

Des accords ont déjà été passés sur la base desquels 
la Cinematografica s’est assuré toute la production 
de la maison « Ambrosio », de Turin. | 

Des pourparlers sont en cours afin d'obtenir l'exclu- 
sivité d’une autre marque parmi les meilleures pro- 


ductions italiennes. 
ee 


La Société Mäconnaise-des Amis des Arts a orga- 
nisé dans la salle des Fêtes de Mâcon, le 30 janvier 1921, 
sa trente et unième matinée, qui fut en tous points 
réussie. 

Le programme comprenait La Revue des Revues 
Maconnaises, de notre collaborateur et ami Fernand 
Vélon. L'interprétation de cette spirituelle causerie- 
revue était confiée à des chanteurs et diseurs Mâcon- 
nais, tels que MM. Camus, Cottier, Rougelet, Roberjot, 
Tarlet, accompagnés au piano par M. Delbecq, direc- 
teur de l'Harmonie. 

MM. Badet, violoniste, et Louis Croses, pianiste, 
interprétérent la Sonate en la mineur, de Schumann. 

Matinée charmante qui fait honneur à ce groupe de 
dilettantes qui compose la Société Mäiconnaïise des 
Amis des Arts. 

L 11 2 

L'Agence Générale Cinématographique présentera 
le mardi 8 courant, à 10 heures, à la Salle Marivaux : 
Le drame des EÉaux-mortes, d'après le roman de 
M. Charles Foley. Transcription cinégraphique et 
mise en scène de M. J. Faivre, interprété par MM. Alco- 
ver et Jean Hervé de la Comédie-Française, le capi- 
taine Rex Stocken, Mmes Maria Russlana et Vahdah. 

-. 

Le ministère de la Marine aux Etats-Unis a l’inten- 
tion d'acheter un certain nombre de films qui servi- 
ront à l'amusement des marins de la flotte. 


À Huy, il vient de se fonder la Société du Cinéma 
Mondain, société coopérative. Durée : 30 ans, à partir 
du 10 octobre 1920. Objet: exploitation d'un cinéma. 
Capital : minimum 17.500 francs. 

-. 

Le Lokal Anzeiger publie un message de la Ha- 
vane déclarant que le gouvernement allemand a pro- 
testé officiellement contre la représentation d’un film 
cinématographique illustrant l'exécution de Miss 
Cavell. 

Naturellement, comme propagande pour le Water- 
land. 


La Compagnie Nationale Belge de Cinémas, socièté 
anonyme, vient d’être fondée à Bruxelles. Durées 
30 ans à partir du 16 octobre 1920. Objet : exploitation 
et création de tous spectacles cinématographiques: 
Capital : 500.000 francs. 


LL Li 2 
M. Marly a vendu à M. Allard, le cinéma qu'il exploi- 
tait, 5, rue de la Courtille. Saint-Denis (Seine). 
(G. P. 3 janvier 1921.) 


-.— 


. » * 
M. Maurage a vendu à M. Michard, le cinéma qu il 


exploitait, 30, rue Nivert, à Elbeuf (Seine-Inférieure): 


(Loi.) 


L_ 1: 2 

Suivant acte du 24 décembre 1920, enregistré, M. et 
Mme Goutte-Quillet, demeurant à Paris, 7, rue de Ja 
Chapelle, ont vendu à M. Perrault, demeurant à Paris 
6, passage de l'Industrie, le fonds de commerce connt 
sous le nom de : Cinéma du Lion d'Or, qu'ils exploi 
taient, 7, rue de la Chapelle, à Paris. 

(P. À. 9 janvier 1921.) 
ee. 

Par acte sous seing privé en date du 27 décetms 
bre 1920, la Société Financiére des Cinématographefs 
4, rue d'Aguesseau, Paris, a porté son capital 
15.000.000 de franes. 1 

| : (G. T. 11 janvier 1921.) 
-. Fe 

Suivant acte sous seing privé en date du 5 janviefs 
MM. Matignon et Perrault ont formé une Société ayant 
pour objet le Cinéma, capital 20.000 francs. Sièges 
social, 7, rue de la Chapelle, Paris. 

1G. T. 11 janvier 1921.) M 
-— ; 

M. Fayou a vendu à M. Breton le cinéma qu'il explof 
tait ?, rue Claude-Decaen, Paris. (A. P.) 

La souscription à l’augmentation du capital social: 
portant de 20.000.000 à 40.000.000 de franes le capital 
de la Société des Etablissements, Poulenc frères 
92, rue Vieille-du-Temple, à Paris, par l'émission de 
40.000 actions nouvelles,a été close le 24 décembre 1920: 

(P. A. 15/1121.) 


œeæ È 
Le Conseil d'administration de la Société Métropole 
Cinéma Marcadet, 31, avenue Wagram, Paris, a 1’hoû 
neur d'informer MM. les actionnaires de la Société 
« Le Métropole Cinéma Marcadet », qu’ils ont à verseh 
à la caisse du siège social la somme de 50 francs paf 
action, montant des troisième et quatrième quarts 
du 20 janvier au 10 février 1921. 
La caisse est ouverte tous les jours, sauf les dima 
ches et jours fériés, de 2 h. 1/2 à 4h. 1/2. : ‘ 
(P. À. 15/1/21) 
-.e 
Le Conseil d'administration de la Société « Olympia 4 
Cinéma de Clichy », 37, avenue Wagram, Paris, a l'h0M° 
neur d'informer MM. les actionnaires de la Sociét 
« Olympia Cinéma de Clichy », qu'ils ont à verse!” 
la caisse du siège social, la somme de 50 francs pal 
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ÿ 
“tion, montant des troisième et quatrième quarts, 
_ du 20 janvier au 10 février 1921. 
un La caisse est ouverte tous les jours, sauf les diman- 
Ches et jours fériés, de 2 h. 1/2 à #% h. 1/2. 

(P. A. 15/1/21.) 


L 12 2 
Avis aux Actionnaires 
MM. les Actionnaires de la Société des Etablisse- 
Ments Gaumont sont informés que, en vertu des pou- 


€ Conseil d'Administration a, par décision prise, le 
5 janvier 1921, annulant et remplaçant celle du 
* k août 1920, résolu de porter le capital de la Société 
1 de Cinq à dix millions, par la création et l'émission de 
“6 50.000 actions de 100 francs chacune; toutes à souscrire 
— à libérer en espèces. Les nouvelles actions de 100 fr. 
de nominal sont émises au prix de 110 francs, créées 
Jouissance, 1% janvier 1921; elles donneront droit à 
intégralité du dividende de l’exercice en cours, bien 
ue l’époque de leur libération soit postérieure à cette 
“late, Un droit de préférence à raison de une action 
Nouvelle par action ancienne possèédée, est réservé 
AUX actionnaires. Le droit de préférence sera repré- 
.‘Enté pour les actions au porteur, par le coupon no 15, 
Qui perdra de ce fait, que le droit ait été exercé ou 
1% don, toute valeur en numéraïre. Les actionnaires titu- 
mures de titres nominatifs devront présenter leur cer- 
tificat pour l'estampillage. Les actionnaires pourront 
k. hcore souscrire, à titre réductible, à un nombre d’ac- 

tions qui ne pourra pas dépasser le nombre d'actions 

SOucrites à titre irréductible. 

Les souscripteurs à titre irréductible verseront, en 

Ouscrivant, le quart de la valeur nominale de l'action 
_ Plusia prime, soit 35 francs par action souscrite; les 

“ouscripteurs à titre réductible verseront la même 

Ofme, soit 35 francs par action qui leur sera allouée, 
à répartition, et au plus tard huit jours après l’avis 

. ui sera publié dans le journal d'annonces légales de 
is : Les Petites Afjiches. 
À défaut de versement dans les délais ci-dessus, le 
Ohseil d'Administration se réserve le droît d'annuler 

%$ Souscriptions. 

; Le solde, soit 75 francs, sera payable, pour les 
tions souscrites à titre irréductible, aussi bien que 
Pour celles attribuées à titre réductibls, au plus tard, 
Lo quinze jours qui suivront la réunion de l’As- 
der ée de vérification. 
| 7 souscription s'ouvrira aux guichets du Crédit 
D: imercial de France, n° 2 bis, rue Lafayette, à 
Airis, {er février 1921, et sera close, le 16 février 1921. 

Out actionnaire qui n'aura pas exercé son droit de 

D rence dans le délai extrême, fixé ci-dessus, serez 
Umé y avoir renoncé. 
8 insertions prévues par la loi du 30 janvier 1907, 
LL eté faites dans le Bulletin des Annonces Légales 
ligatoires, du 6 séptembre 1920, et du 31 janvier 1921. 
L'Administrateur-Directeur : L. GAUMONT. 
(P. A. 30-31 janvier 1921.) 
L'OPÉRATEUR. 


TRS 
A 


Noirs qui lui sont dévolus, par l’article 7 des statuts,’ 


Les AvanT- 
Prenmicres 


FILMS FRANÇAIS PRÉSENTÉS CETTE SEMAINE 


SELECT-PICTURES CORPORATION Visages voilés.…. Ames 
closes; de Henry Roussel. — EOLAIR : Le ver et le crapaud — 
Pnocta : L'Essor, avec Suzanne Grandais, 9° et ro épi: 
sodes : Les loups se mangent entre eux, L'espérance. — 
PATHÉ-CONSORTIGM=-CINÉMA :: Le Comte de Monte-Cristo, 
12° épisode : Le {triomphe de Dantès. 

ee” 

PA'THÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — La présentation de cette 
semaine nous à permis de revoir Fanny Ward, dans une 
fort intéressante comédie dramatique en cinq parties, 
intitulée : Les responsables. Certes, le sujet n'est pas nou- 
veau, mais il a néanmoins le grand mérite d'intéresser 
jusqu'au dénouement. 

L'action repose entièrement sur les lourdes responsabi- 
lités et les devoirs trop souvent oubliés de la paternité En 
l'occurence, le responsable n’est pas l’enfant, mais le père, 
qui abandonna celle qui partageait son amour. 

Ellen Neal, petite employée dans une maison de couture, 
prendrait bravement parti de son existence modeste si, en 
rentrant chez elle, elle trouvait un intérieur gai et accueil- 
lant. 

Mais son père, ivre la plupart du temps, la brutalise 
ainsi que sa mère et, une nuit, comme la jeune fille, 
entrainée par une de ses amies, est rentrée tard, il la jette à 
la porte. 

Elle n’a d’autres ressources que d'aller retrouver son 
amie qui, depuis quelque temps, a quitté la couture pour 
vivre sa vie, ce qui équivaut à dire qu’elle à jeté son 
bonnet par-dessus les moulins. 

Elle conduit Ellen dans un thé dancing, la fait engager 
comme danseuse; puis Cockley, un viveur et un débauché. 
sous prétexte d'aller finir la nuit dans un joyeux établisse- 
ment de nuit, la conduit dans un hôtel borgne. Lorsqu’Ellen 
comprend son dessein, elle essaie vainement de fuir, 
Cockley a fermé la porte. 

Heureusement pour elle, une descente de police inter- 
vient à temps, mais la jeune fille est envoyée au poste, et 
libérée au bout de quelques jours après l'infamant interro 
gatoire, elle se retrouve sans ressources, sur le pavé. 

Protégée par la présidente d’une œuvre charitable, elle 
entre en qualité de femme de chambre dans une famille 
austère, chez les Fulton. 

Bien qu'avertie par sa pitoyable aventure, Ellen ne peut 
se défendre contre sa jeunesse, elle subit donc l'attraction 
de tous les jeunes êtres vers le bonheur et l'amour. 

Celui qui le lui a inspiré est Hugh, le fils des Fulton, 
qui, après un court roman, est appelé à partir sous les 
drapeaux. 
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"Malheureusement, leur idylle n'a pas été stérile. L'état 
d'Ellen ne peut bientôt plus se dissimuler; elle est chassée 
honteusement Et les lettres d'Hugh à son adresse étant 
interceptées par Mme Fulton, elle peut se croire définitive- 
ment abandonnée. 

Elle prendrait, sans doute, une résolut:on désespérée, si 
l'existence fragile qui se développe en elle ne la rattachait 
à la vie, par un lien frêle, mais solide. Pour l'enfant, elle 
ose réclamer l'assistance des sévères Fulton, et opposer, à 
leur refus hautaïin, le verdict des lois. 

Les Fulton, conseillés par John Barnette, juge au Tribu- 
nal civil, et leur ami particulier, fouillent le passé d'Hélène 
et découvrent sa ficheuse aventure avec Cockley. Celui-ci, 
que la jeune fille a toujours rebuté, n’hésitera pas devant 
un faux témoignage. 

La mère d'Ellen est également appelée à témoigner, et 
un coup de théâtre se produit parmi ces gens à principes 
rigides et à morale intransigeante, Mme Neal révèle qu’elle 
n'est pas la mère d'Ellen, êt si la jeune fille est devenue le 
jouet des événements, c’est parce que l’auteur de ses jours 
abandonna jadis sa mère. Or, ce père, responsable du 
malheur de son enfant, c’est John Barnett lui-même. 

Enfin, Hugh Kulton, couvert de gloire, revient de la 
grande guerre. Il n'a jamais désavoué son amour, et un 
dénouement heureux apaisera toutes les consciences. 

En plus de son action dramatique très « public» ce film 
est servi par des moyens techniques de premier ordre. 
Mise en scène et photo sont très réussies. Quant à Fannie 
Ward, elle est sincèrement émouvante dans le rôle impor- 
tant d’Ellen. C’est un bon et un beau film. 

Ohé! Cupidon est un comique de Mack Sennett des plus 
amusants. L'histoire est abracadabrante, mais le tout est si 
vivement enlevé qu’on ne peut se défendre de rire bien 
franchement, ce qui prouve les réelles qualités du film. 

Le Fauve de la Sierra, tel est le titre du nouveau ciné- 
roman, présenté par Pathé, publié dans Cinémagazine et 
adapté par Guy de Téramond. 

Le premier épisode, La féle de nuit, débute l'intrigue 
d’une façon originale et intéressante à la fois. 

A Seaview, près de Los Angeles, le grand événement de 
la « season » consiste chaque année en une féerique fête de 
nuit que donne, dans sa propriété, le richissime Cavendish. 

Ce Cavendish à gagné, dans une affaire de mines, une 
fortune énorme qu il dépense royulement. 

Son neveu et seul héritier est entièrement sous la domi- 
nation de Rose Sharp, une actrice douée d'un géniè 
d’intrigue extraordinaire. Elle est la plus fidèle alliée de 
Peter Clayton, l’homme d'affaires de Cavendish dont ils 
convoitent l'énorme fo'tune. à 

Pendant la fête, Frédérick Cavendish, qui a déjà maintes 
fois signifié à son neveu de rompre avec Rosa Sharp, le 
déshérite et fait un nouveau testament. 

Peter Clayton s’empresse d'en aviser John : « Si, par 
hasard, lui dit-il insidieusement, ce testament disparaissait 
du coffre-fort, et si un accident imprévu survenait à votre 
oncle, c'est vous qui hériteriez. » 

La fête bat son plein, dans la propriété dont la presse 
avait été sévèrement bannie. Stella Donavan, le seul repor- 
ter féminin du « Monde ». avait cependant enfreint la 
consigne. Escaladant un mur, elle avait habilement sou- 
doyé l’une des artistes, pour prendre sa place, et avait 
émerveillé les spectateurs par son audace de plongeuse et 
d’acrobate. 

Mais elle était trop connue pour passer inaperçue, Fré- 
dérick Cavendish, amusé par sa hardiesse, l'avait autorisée 


avec lui. 


à lui rédiger son article à la condition qu'elle le Jui soumit 
avant son départ. 

Tandis qu’elle s'absorbe dans son travail, un jeun@ 
homme, secrètement commandité par Cavendish pout 
prospecter en Arizona, vient rendre compte à celui-ci des 
difficültés de sa mission, car il est en butte aux persécu- 
tions d’un nommé Lacy, et de sa bande. Malgré les avertis” 
sements de Jim Wescott, qui lui représente les dangers 
qu'il courait, Cavendish décide de partir le soir mêmeé 


Les heures s’écoulent. Les invités, peu à peu se retirent: 
L'étincelante magie des cordons de lumières tendus dans le 
parc comme un réseau d'étoiles a fait place à la nuit... 

Dans l'obscurité, une ombre sé glisse... Une main avide 
ouvre un coffre-fort et feuillette hâtivement des docu- 
ments... Rien... Mais quelqu'un, qui a entendu, entr'ouvre là 
porte. Le reflet métallique d'un revolver brille et un corps 
tombe pesamment. ‘ 

Quelques secondes plus tard, John Cavendish, hagards. 
rendait compte à sa maîtresse de son crime inutile. ll 
avait trouvé le coffre-fort ouvert, et le testament avait 
disparu. 

Elle, nerveusement, jette dans une corbeille sa cigarette 
encore allumée. Quelques minutes plus tard, le feu se pro: 
pageant aux rideaux, un incendie se déclare. 

Aux cris « Au feu! au feu! » les invités du chätealh 
hâtivement vêtus, se précipitent dans le parc. Mais l'on 
s'aperçoit bientôt que Frédérick Cavendish manque 4 
l'appel. ‘ ; Û 3 

Stella Donavan, obéissant à son instinct généreux ét à 
son audacieuse impétuosité, rentre dans la maison € 
flammes. Mais bientôt, à demi asphyxiée, elle parait à un@ 
fenêtre du second étage et se jette dans le filet de sauve” 
tage qui lui a été tendu. 

L'intrigue qui va naître de ces événements dramatiques 
se développera, avec un puissant intérêt, dans l'épisode 
suivant : {n campagne. 4 

Le Fauve de la Sierra, par le peu qu’il nous a été permis 
de voir, s'annonce vraiment original. Jack Perrin et Kate- 
len O'Connor, surtout, ne paraissent pas reculer devant 
aucune témérité acrobatique. j 

La technique est soignée et la photo particulièremen 
lumineuse, Souhaitons que le reste soit en harmonie ave 
le commencement. 


Les dernières actualités du Pathé Journal nous présen® 
taient le transfert du Soldat Inconnu dans sa dernière €t 
définitive demeure. Nous vimes aussi les principaux per” 
sonnages de la Conférence interalliée et bien d’autres info" 
mations animées, prouvant une fois de plus que Pathé est 
bien informé. 

L 11 2 

CINÉMATOGRAPHES HARRY. — Les présentations hebdoma” 
daïires des Cinématographes Harry ne manquent jamal* 
d'attirer au Ciné Max Linder de nombreux spectateurs: 
l'encontre du proverbe on pourrait affirmer que tous 168 
samedis se suivent et se ressemblent, puisque chaque f01* 
la saîle est comble. 


L'enlèvement de Miss Pinguett est un comique sorti de là 
grande usine du rire qu'est celle de Mack Sennett. cet 
enlèvement est réalisé de main de maitre par lord Sterling 
qui s’en tire merveilleusement. 


Les calaractes de Snoqualine. Un magnifique documentaire 
qui nous permet d'admirer des chutes magnifiques aus 
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“Elandioses que celles du Niagara. La prise de vues est 
Originale, il en résulte des tableaux d’un superbe effet. 


Les mystères d'un carton à chapeau. C'est autour de cette 
fragile futilité que l'auteur s’est plu à imaginer un scénario 
d'un imbroglio digne de Sherlock Holmes. s 

Ce drame d'aventures, original, mérite d’être résumé. 

Après un court séjour en Europe d’où il rapporte d’inté- 
…l'eSsants documents destinés à son prochain drame policier, 

le réputé auteur dramatique Benjamin Staff, repart pour 

New-York à bord du magnifique transatlantique « Auto- 

C'atic », sur lequel il avait retenu son passage. 

Pendant qu'il met un peu d'ordre dans ses valises. un 
Särcon de cabine lui apporte un carton à chapeau, sur 
léquer se trouve une étiquette à son nom, qu'une modiste 
Parisienne lui fait parvenir dela part d'une cliente anonyme 
Qui doit lui écrire au sujet de la destination à donner à ce 
Colis, avant de quitter le port. - 

Intrigué, mais convaincu que cette personne le rensei- 
Snera. par la suite, l'auteur dramatique le joint à ses 
bigaves sans plus s'occuper de lui. 

Quelques minutes plus tard, alors qu'il se trouve sur le 
Pont, Staff aperçoit un garçon portant un carton identique 

Celui qui se trouve dans sa cabine. Croyant que cet 
employé du bord s’est permis de le déplacer sans autorisa- 
tiou, il l'interpelle brusquement lorsqu'une charmante 
Jeune fille intervient et fait remarquer à Staff que le susdit 

.lfton lui appartient, en lui montrant que l'étiquette qui 

SY (rouve collée porte bien son nom. 2 

En offet, l'adorable passagère n’est autre que Miss 
Eleonor Searle, ancienne élève du Conservatoire à Paris, 
ui se rend à New-York pour y faire ses débuts dans la 
lrrière théàtrale. 

À bord de l' « Autocratie » se trouve également une 
Blande artiste dramatique américaine, Miss Edna Alison, 
Mterprète de plusieurs pièces de Staff, pour lequel elle 

Prouve plus que de la sympathie. 

Après un voyage de quelques jours à Paris età Londres, 

0 elle à fait l'acquisition du célèbre collier des Cadogan, 

bijou qui possède la funeste réputation de porter malheur à 

us ses détenteurs, Miss Alison retourne aux Etats-Unis, 

Pour y remplir un rôle important dans le prochain drame 

de son auteur préféré. 

Le Cependant que le paquebot largue ses amarres ct gagne 

Dore. deux nouveaux passagers prennent possession de 

ines différentes, le premier pénètre dans une cabine de 

UXe pendant que le second, inscrit sur le registre des pas- 

eers sous le nom de Howard, entre dans celle de Staff où 

doit occuper la seconde couchette. 

Ces deux passagers, coïncidence curieuse, se ressemblent 
ait pour trait, mais celui de la cabine de luxe a pris la 
P'écaution de modifier sa physionomie par un habile 
Miquillige Ce voyageur mystérieux n’est autre que le 

Oleur international Ismay qui, sous un faux nom, à pris 
J'sage sur l « Autocratic », dans l'espoir de pouvoir 

EMparer du fameux collier des Cadogan. 

, Le hasard cause parfois de surprenantes rencontres. 

Sndant que Staff se trouve subitement face à face de 
jus Alison, qu'il croyait en Amérique, Miss Searle se croise 

le pont arrière avec le mystérieux passager de cabine 

0 et recule, épouvantée, en prononçant le nom d’Ismay, 

detr cs murmure à peine entre ses dents qui claquent 
lui. Un court dialogue s'échange entre eux et Miss 

1500 regagne sa cabine, en proie à une profonde douleur. 

45e avoir acquiescé à une demande impérative de son 
lte interlocuteur. 


Son collier ayant une grande valeur, Miss Alison ayant 
décidé de le passer en fraude à son entrée aux Etats-Unis, 
le diss‘mule adroitement dans la coiffe du chapeau de 
dame se trouvant dans le carton confié aux bons soins de 
Staff qui, à son insu, doit le passer facilement en douane, 
ses bagages ne devant être que superficiellement visités, 
par suite de ses grandes relations à New-York. 

Cette opération accomplie, Miss Alisson s’empresse de 
prévenir le commandant que son précieux collier a disparu. 
Soupconné, le compagnon de cabine de Staff, M. Howard, 
fournit des preuves d'identité tellement convaincantes, 
qu'il est laissé en liberté. 

En douune, les bagages de tous les passagers sont minu- 
tieusement visités saul ceux de Staff, qui reutre chez lui 
avec le précieux carton à chapeau. 

Après de nombreux et tragiques incidents, Ismay, qui, 
pour terroriser Miss Searle, se faisait passer pour son père, 
est démasqué par son sosie Howard, qui n’est autre que le 
véritable auteur des jours de l’infortunée jeune fille. 

Délivrée de cette coustante obsession, Miss Searle 
accorde sa main à l’auteur dramatique Staff, qui l'aime 
depuis leur première rencontre à Lord de l « Autocratie », 
et le fatal collier de Miss Alison est jeté dans les flots, 
pour qu’il ne puisse plus porter malheur à personne dans 
l'avenir. : 

Doris Kenyon anime toutes ces aventures de son charme 
et. dune grande sincérité artistique. La technique est des 
plus soignées et la mise en scène cest judicieusement 
réglée. 

Encore un bon film à l'actif de la firme des Cinémato- 


graphes Harry . 
.— 


SELECT-PICTURES-CORPORATION : Dans la fureur des flots, 
comédie dramatique. Liens d'acier, drame. Ascension à 
travers les pics des Alpes. s 


me 
EccaiR : Catastrophe près du phare, drame. Negro chien 
policier, un bon comique. Le ver et le crapaud, un curieux 
documentaire. 


L 2: 2 
Puocéa-LOCATON : L'Essor, ciné roman avec Suzanne 
Grandais, 9° et 10° épisodes : Les loups se mangent entre 
eux, L'espérance, L'héritage de Gertrude, comique. 
os» 
L. AUBERT : Mystéria, ciné roman d'aventures en six 
épisodes publié par La Lanterne. Le tailleur facélieux, un 


comique. 
L 11 2 


CiNf- LOGATION-GAUMONT : La Nienne, l'ami et le domestique 
du Lapon, documentaire. Sur le ring, un amusant dessin 
animé. Un fiancé en quarantaine, comédie comique. La petite 
sirène, comédie dramatique. Le message secret, très intéres- 
sante comédie dramatique interprétée par William Hart. 

— 

On a présenté cette semaine, 26.9;0 mètres de films. La 
production française y est représentée par 4.461 mètres, 
grâce aux maisons suivantes que nous citons bien volon- 
tiers. Ce sont : : 

Select- Pictures-Corporation, Eclair, Phocéa, Pathé-Con- 
sorlium-Cinéma . 

DES ANGLES. 
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Si Vous désirez recetoir régulièrement 

“Le Courrier” souscridez un abonnement. 
Pour la France: 25 fr. — Pour l'Etranger: 50 fr 
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LES PRÈS ENTATIONS 


Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière 
Cinématographes Harry 


158 ler, vue du Temple Tél Archives 12-54 


5 Février 1921. 
— Mabel cherche un 


Présentation du Samedi 
Mack SENNETT KEYSTONE COMEDIES. 


TRACE COIMIQUE in nee nee eue Ne EEE env. 300 
EDUCATIONAL Fizm c° A la recherche du grand 

frisson, documentaire.......... . RARE eine env 256 
Jack, Policeman d'occasion, grande scène d'aventures 

interprétée par William Russell .............. RCE OU 


EEE 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Ciné-Location Eclipse 
Tél. Louvre 32-79 et Central 27-44 
1er Etage. — Présentation du 7 Février 1921, à 4 heures. 
LIVRABLES LE 11 Mars 5 


EcLiPse. — L'ascension de la Jungfratt, documentaire... 
UNIVERSAL-JEWEL. — Mirages, comédie sentimentale 
interprétée par Mme Charlie Chaplin (Mildred Harris). 

Aff. 120/160 et 1 aff. portrait 80/120. :....... “seven: 2 1:050 
UNIVERSAL. — Nestor el sa nourrice, comique. Aff. 100/140. 460 
A VV re PR Re A D 

Agence Générale Cinématographique 
16, rné Grange-Batelière Té. Cent. 0-48 et Giul. 30-80 


94, rue Saint-Lazare 


Présentation du 7 Février 1921, à 2 heures 
LIVRABLES LE 18 Mars 1921 
Larium FM. — La Côle d'Argent, pléin air....:.'.env., 105 
Gorbwyn. — Le brillant Policeman, comédie interprétée 


par Tom Moore........ . Le PRE BETTER PA CR DA 1.335 
A. G: CG. — Les Eloiles du Cinéma, T° série : Mary Miles 

Winter, Montague Love, Mme et M, Sidney Drew, 

DORA SEAT DATES UE LS MS Era CT ne lee 395 
KEYSTONE. — Charlot papa, comique............ ...... 550 


Présentation du 8 Février 1921. Salle Marivaux, 10 heures 
LIiVRABLE LE 25 Mans 1921 


A.G.C.— Le Drame des Eaux-Mortes, d'après le roman 
de Ch. Foley, mise en scène de J. Faivre.. .......: :. 1.630 


A R 
Comptoir-Ciné-Location Gaumont 
28, rue des Alouettes ” Tél. 
Présentation du 8 Février 1921 
LiVRABLE LE 11 FÉVRIER 1921 
Gaumont-Actualités n° 7............... ME rt ee 200 


Nord 51 13 


LIVRABLES LE 11 Mars 1921 


Paul Cartoux, publié par le journal 
L'Intransigeant et les g'ands régionaux. 1 aff. 150/220. 


PARAMOUNT-PIGTURES. — Exclusivité Gaumont, — Dans 
le désert, comédie dramatique, interprétée par Enid 
Bennett. 1 aff.150/220, 1 aff. 90/110 (artiste). 9 photos 18/24. 

GALE HENRY COMÉDIE. — Exclusivité Gaumont. — Pul- 
chérie cond'cleur de tramway, comédie comique. 
1 aff. 110/150 (passe-partout)... ..:.... ..... PRRRTUS 

Jon D. Tirperr — Exclusivité Gaumont. — Le fromage 
assassin, dessins animés. 1aff. 110/150 (passe-partout). 

PiuMoNr  Plock-Mplebneair 2 CS En 2 


Union-Ecliair 
12, vue Gaillon $ 


LIVRABLES Le 11: FÉVRIER 
Nonbisk-Fizm, — Les {races mystérieuses, comédie dra- 


matique en 5 parties. Aff., photos, notices... ..,...... 
Nornisk-FiLM. — Un milliard de dot, avec Charles 
Alstrnp:/Affxphotossénotices eau ner ne 
NoRDisk-FiLM. — La cascade norvégienne, plein air... . 
ECLaR. — Eclair-Journal n° 7, actualité... ... ...... 


. Pathé-Consortium-Cinéma 
Service de Location : 67, faubourg Saint-Martin 
Présentation du 9 Février 1921 

LiVRABLES LE 18 Mars 
PHOGÉA Fizm. — La Hurle, drame de la vie foraine en 


PATHÉ. — Harry Pollard et L'Afrique dans : Rien à Louer, 
SCéNECUmIquE 1 1080/1207 SRE PIE PEN EN EC 


PATHÉ. — «à queue en trompette, dessins animés de 
Benjawin Rabier, 1 aff. 80/120..,.:. 0.1. sens 
PATHÉ. — Pathé-Revue n° 12. — 1 aff. générale. ........ 


PATHÉ, — Pathé-Journal, Actualités. — 1 aff. générale... 


Hors Programme : 


UNIvERSAL-FizmCy. — Pathé Editeur. — Le Fauve de la 
Sierra,gran d cinéma-roman en 10 épisodes, adapté par 
Guy de Téramond, publié dans Cinémagazine. 2€pisode: 
En campagne Affichage sur emplacements réservés. 
1 aff. 120/160 par épisode. Série de photos . ..… 


80 


140 
115 


Tél. Louvre 14-18 
Présentation du Mercredi 9 Février 1921. Salle du rez-de-chaussée: 


Tel. Nord 68-58 


journal: A. T, 


Demandes et Offres de Capitaux 


JE cherche 35.000 fr. pour 1 an, pour affaire 
Cinéma en pleine marche. — Ecrire au 


(Pa6 EXTRA PLATS 


DEMANDES D'EMPLOIS 


PÉRATEUR de prise de vues, connaissant 2 


l'allemand, le , roumain, le français, au 
courant du développement, du tirage, de- 


Rue Constance, 6, 
(5-6) 


S’adresser : A. D. R., 


Paris (18*). collecteurs, pour 


‘ 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


RÉELLES OCCASIONS 


convertisseurs à vap. de mercure Wes- 
tinghouse, 110 volts, 40 ampères,. 
mande place: Paris, France ou Etranger. — 2 postes Pathé, table fer, état neuf, cause 


double emploi. — 1 commutatrice à 2 
courant cont., primaire 


une travée toutes les 7 travées. 


depuis 18 francs, 


phone : Archives 49-17. 
St Martin, Paris. — 


440 ‘volts, second 70 volts, 40 amp. = 
S'ad.: 124, avenue de la République. 


(6). 


NOS FAUTEUILS AUTOMATIQUES 


Gagne 10 centimètres sur l'épaisseur, soit 


Se ferment sans bruit, plus de vêtementss 
déchirés par le siège ; solidité garantie 


Cinématographes BAUDON-St-LO. Télé 
Bureaux, 345, rues 
Salle d'exposition € 
ateliers, 36, rue du Château-d'Eau, Paris. 

“ (48 à...) 


e 


! 
| 
| 
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PETITES ANNONCES 
(Suite.) 2 : 
mm 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 
ER ————_—_ 
Ferrures de strapontins pour théâtre et 
53 Cinéma, modèle renforcé, 10 fr.- RENAUD, 

» Tue Meslay, Paris (3). (5-6). 

(à bas- 


FAUTEUILS culs STRAPONTINS 
DELAPORTE et Ci 


Constructeurs, 21, rue Choiseul, Pantin 
noir nos prix sans concurrence. Fabri- 
ation solide et soignée. -- Livraison rapide. 
OL Yens de communication : Tramways 
éra-Les Halles-Pantin-Bobigny. -- Arrêt, 

Me de Pantin-Pré-Saint-Gervais. 
(45 à 6) 


Pan ir ame 
CINÉMA-OFFICE 


22830,Rue de Trévise, PARIS (9°) 
(Fondé en 1905) 
pd'ournitures générales pour Cinémas. — 
é A — Groupes. — Fauteuils. — Neuf 
= RéCasion. — Vente. — Achat. — Echange. 
m éparations. — Catalogue gratuit sur de- 
ande, 


L, LAENNEC. — Tél. Bergère 50-99 


(4 à...) 
EN or ER 


À VENDRE DE SUITE 


11 Groupe Electrogène ASTER, 150 amp,, 
J Volts, 4 cylindres. Dynamo THOMSON. 
Fret de décors complet pour prises de vues 
natographiques. 
ee lonniers - Charriots (avec lampes au 
poire, le tout état de neuf. 
ries tire : M. PLATEAU. Bureau du Cour- 
RyEe (4 à. 


FAUTEUILS et STRAPONTINS 


p ÉGHAIRE, 43, Rue de Reuilly 
ARIS-12° — Tél. : Roquette 31-93 


. (50 à 7) 
FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
ACHETEZ PAS avant d'avoir consulté... 


FLEURET & LADOUCE 


= I LORENE à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 


Vo 
Frs trouverez un grand choix de modèles, 
chalqei* réduits et une fabrication irrépro- 


ble, ŒTà ) 


Qecasions ; Un superbe lustre de théître, 
| Eerpr chant au gaz et à l'électricité, à vendre. 
rectes POur renseignements à M. Noblot, Di- 
Ur du Cinéma-Théâtre, Issoudun (Indre). 


L (31 à) 
IN 
NTER, MATERIEL, CINE — 
sion UE de Trévise, Paris (9). Neuf et occa- 
* Postes complets, groupes électrogènes 
lenti} Marques, fauteuils, gros stockslampes, 
ect Condensateurs,bobines,appareillage 
"Que. R, Juliat, Tél. Bergère 38-36. (23) 


4 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 


Par suite de travaux de démolilions pour 2 


agrandissements. 


VENTE AVEC GROS RABAIS 


de groupes électrogènes, moteurs, dynamos, 
postes cinématographiques, etc... 
M. GLeyzar, Constructeur, 38, rue du Châ- 
teau-d’Eau, Paris. Téléph. Nord 72-95. 
(23 à...) 


SPECIALITES Sièges et strapontins à 

bascule. Tickets de 
contrôle et cartes de sortie. Charbons spé- 
ciaux pour la projection. Poste d'éclairage 
« Acetylox » remplaçant l’arc électrique, 

Toutes fournitures oxygène, acétylène dis- 
sous, pastilles, etc. 

Un fort lot de bâches et stores toutes di- 
mensions. Toutes fournitures pour le ci- 
néma, nombreuses occasions en postes com- 
plets. 

DOCKS-ARTISTIQUES. Fournitures Géné- 
rales pour le spectacle, 69, Faubourg Saint- 


Martin, Paris-10°. 
“ ‘Ap. prise de vues ‘Urban’, 


À VENDRE “ ét. neuf, 3 000 fr. — App. 


“Prévost”, der. mod., ét. neuf, 4 000 fr. 
INTER-CINÉ, 8, rue d'Italie, Nice. (6) 
ACHAT ET VENTE DE FONDS. 
A CÉDER, pour cause double emploi, 
Cinéma-Concert, avec tournées organi- 
sées. 25:000 fr. bénéfices prouvés. — 
BRAULT, Cancale (Ille-et-Vilaine). 
CINÉMA 400 places, galerie — Seul dans 
sous-préfecture Est, ayant gar- 


nison, beaux produits. — S'idresser : A. B., 


au Courrier. (6-7) 
« Sur la Côtc d’Azur, plusieurs 


A VENDRE ” Cinémas, de 100 à 500.000 fr. 


— INTER:-CINÉ, 8, rue d'Italie, Nice. (6) 


CABINET E. PORRET 
5, Rue de l’Hospice, CALAIS 


A CÉDER magn. ciné-théà, sans concur. 
ville, tour, bois, pêche, prox. plage, 800 
pl. dern. conf. conces. fêtes, bals municip. 
60.000 bénéf. px. 300.000, 1/2 comp. 

Autre 600 pl., possib. 1.200. px. 70.000. 


Ciné brasserie, 250 pl. cédé px. dérisoire : 
80.000. Matériel vaut plus. Nomb. aut. occas. 


(5-6-7-8). 


|| SE d’un certain capital, cherche ciné- 
ma, banlieue ou autre. — Ecrire bureau 
du journal, L. C, 1398, (5-6-7). 


Téléph.Central 64-23 85, Rue d'Amsterdam, PARIS Ad-tél. Meuriselect-Paris 


TOUT CE QUI CONCERNE L'ÉLECTRICITÉ AU CINÉMA 


Lampes à incandescence tous voltages - Appareillage, = Groupes etc. 


Renseignez-vous - Voyez notre Magasin d’Exposition - Livraison rapide 


DE LA LAMPE O. M. 


cinés à vendre gr. banlieue, chacun 500 
æ places, rien des agences. — Ecrire au 
journal A. T. (5-6). 


pour vendre où pour acheter Cinémas-Music- 
Halls, etc., Paris-Banlieue et 2rovince. 
S’adresser au Moniteur des Cinémas, 39 bis, 
rue de Châteaudun, Paris. Téléphone Central 
62-82 (37 à.) 


DIVERS 


Directeurs, Metteurs en Scène, Artistes, 
Régisseurs, Opérateurs, etc... Si vous vous 
rendez sur la Côte d'Azur, adressez-vous 
pour tout ce dont vous aurez besoin à : 

L’INTER-CINÉ qui... 


“mp 


TROUVE 
FOURNI 
Provisoirement : 8, rue d'Italie, NICE. 
(6-7) 


VENDRE: Collections à peu près com- 
plètes, de juillet 1919 à janvier 1921, des 
Journaux Cinématographiques suivants : 
Le Courrier Cinématographique, Le Ciné 
Journal, The Cinéma et The Kinématograph 
Weekly. — Adresser lettres : A, D. B., au 


Courrier. (5-6) 
au courant de 


EXPERT-COMPTABLE :" ur: de 


matographique, organise toutes comptabi- 


(6)| lités, tenues et mises à jour à forfait, in- 


ventaires, déclarations fiscales. Prix modé- 
rés. 
Ch. BOYER, 


6, Rue François Coppée, 
Paris XVe, 


(4-5-6-7) 


LACEMENT d'opérateurs, placement gra- 
tuit, charbon pour Cinéma extra-lumi- 
neux. — Kinograph, 31, rue St-Antoine, de 


2 à 7. (1 à 23) 
FILMS EN STOC Grande variété de 

films à prix réduit, 
pour forains. — Cinématographes BAUDON- 
St-LO, 345, rue Saint-Martin et 36, rue du 
Château-d’Eau, Paris. (48 à... 


= 


INEMAS, constructions, transformations à 
forfait clés en main. Renseign. gratuits, 
VELLU arch. spécial, 110, bd. Clichy, Paris. 
(1 à 28) 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


IMPRIMERIE DU COURRIER 
26, Rue du Delta — Tél.: Nord 28-07 


a | 


= 


=—0 || 


\ 


A RULES ; 

Charles JOURJON se 
|. . 95, Faubourg Saint-Honoré, 95 cs te 
LÉ Paris (8) 2 Tél: Élysées 37-22 FR 

ner MU are À ; 
 __ 
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